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AVIS AUX RETARDATAIRES.

Iest pémible pour les éditeurs (l'avoir
4l'lailerpour la 3<ý fois le paiement

~t 1 ?follenent au journal. Nos lecteurs
k4eLriees , livrés à la carrière de l'ensei-

V etcomprennent pourtant que s'ils
ute,1t jouir dii privilège d'avoir un
tt à le <lestinéiê à protéger leurs intérêts

4. esguider dans le professorat, ils
11 d, fournir au -moins leur légère

% el contribution. Les éditeurs en
e~hargeit des frais d'imnpressioný et (le

8%lcation, se sont imposé d'énormes
ý4Jèelet ont dû compter, dès le com-
év1ent, sur le concours imnlé(liat des

ý4e tes5 s, pour leur aider à liare face aux
~ne toujours croissantes d'un jour-

aie celui-ci.
12(flCo)urs, disons-le à rert n'a pas

Prompt et aussi hienve*Ykwt
avions, lieu Ilationdre ; 1 o. lie

sera pas surpris par conséquent de voir le
Journal de l'Jîutmuction jpubliqlue rentrer
dans l'oubli, s'il n'est pas plus encouragé
par ceux surtout à qui il s'adresse.

Encore une fois, que l'on s'empresse de
faire droit à notre juste demande. Une
p)iastre, c'est lbien peu de chose;, cepen-
dant si to us nos lecteurs nous la donnaient,
nous serions sûrs de répondre pour assez
lonigtenîps de l'existenice du journal. De
cette manière on s 'épargnera des peines,
et l'on aura de plus la satisfaction d'une
dette payée et d'un devoir accompli.

Ainsi donc qlue tous ceux qui reçoivent
notre p)ublicationi pédagogique, à quelque
classe ou catégorie qu'ils appartiennent,
règlent leur compte avec nous dès main-
tenant. Ils devront envoyer le prix de
leu rabonnemient, par lettre enregistrée ou
miandat-poste, à MM. C. O. Beauchemin.
et Fils, éditeurs, Nos 256 et 258, rue St-
lPaul, Montréal (Canada). Nous accuse-
rons réception du paiement par l'envoi
d'un Reçu à qui (le droit.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS

IF'ARTEMENT DE1. lýINSTItUCTIO0N 1'('BLIQI'E.

AVIS

de dlemande d'aiiie.xli et (le délimnitation de mu-
nicillalil(s scolaires, cit vru de la 5e sec., 41
Vi(./., clh. 6.

Détachier de la imntici palité scolaire de" Sainut-
Basile le Granid," dans le comté de Cbiambly.

l- Le.; lots 'Nos 36, 37, 38, 39, moitié de 42, 69
et 70, de la par-oisse de Saint-Josephi de Cliarr-
bly.

2', Les lot- N,ý s 3Sý2, ')83 et 489, de la paroiske
de"I Snint-Brunjo," lest <lits lots étant ceux dé-
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signés dans le cadastre dles deux dites paroisses,
et les annexer pour les fins scolaires, à la mii-
cipalité de Il Saint-Josephi de Chiaiibly," dans
le même comte.

DÉPARTEMENT DD L'INsTRIcTION PUBLIQUE.

A VIS

de demande d'érection de municipalité scolaire,
en vertu de la 5e sec., 41 Vici., ch. 6.

Eriger en municipalité scolaire distincte sous
le noin de Il Saint-Micliel No 5, cette partie de la
paroisse de an-icedans le comté d'Ya-
înaska, connue sous le nomi de "lrang du Pot au
Beurre," et ne faisant partie actuellement d'au-
cune municipalite scolaire déjà existante.

DePÀRTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS

de demande d'annexion, dli-mitatioii, etc., de
-municipalité scolaire, cn vertu de la 5e sec.,
41 Vict., ch. 6.
Détacher de la miiii cipalité scolaire de " Sainit-

Evariste de For8eythi," (dans le comité de Beau-
ce), lès quinze premiers lots du 13e et 12e3 rang
du "lcanton Dorcet," et les annexer pour les fins
scolaires à la municipalité de 'lSaint-Sébastien
du Lac Aylmer," dans le même comté.

D)tPAR.TBMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUEB.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOU VERNeUU par un ordre en conseil,' en date
du 23 octobre dernier (1886), de f'aire les niomi-
nations suivantes, savoir :

Gommtissai Tes d'&coles.

Comité de Montmorency, " Les Cranis" -M.
Olivier Paré, fils de Paul, en remplacement de
M. Isaïe Goulet, et M. Josepli Verrault, en rein-
placement de M. Fleurant Su-Gélais.

Comité d'Ottawa, Low Sud-MM. Johin Smtithi,
Sévère Brooks, Samuel Barton, Williamn Max-
well, et Williamn Brooks, municipalité nouvelle.

,syndics d'écoles.

Comité de Cliâteauguay, Sainte-Martine -M.

David Brown, en remplacemnt de M. Join Mc-
Clenashian, et M. William l3arrington, on relin-

u lacement de M. Jamnes Gordon. Les dits MM.
McClenashaîî et Gordon ne résidant plus dans

les limites de la dite municipalité scolaire.

DtPARTEMEMT DE L'ISTRUCTION PUBLIQUE.

Ila lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
dt0,te du 26 octobre dernier (1886), de faire les no-
ininations suivantes, savoir:

Le Révd Jos. Simard, prêtre, curé,de Rimous-

ki., ineinbre du bureau d'examinateurs (le Ri-
1 .uouski, en remplacemnît de M. Jotsepli V. Gag-

»oN. P., qui a résigné.

Le lévd Archiibald Lee, B. A., (le Slierbrookce,
comme membre du bureau d'examinateurs (Sec'
tion Protestante) de Slierbrooke, cii remplace
mjent du 1<évd Johin C. Cattanacli, qui a la O'
la Provinîce.

Le Révd F..X. Gosselin, prêtre, cutre 4ý
Saint-Jos.cpli, conité de Beauce, memibre dlu b",
î'eau d'examiinateurs du com té de Beauc2e~té

reîîplaccienîeît dii Révtl Aîît. Mar-tel, (lui a quit

les hmiitesý du district.
T'es MM. dont les nois suivenît, comme nlp

bres dii nouveau bureau d'exaîîîiîîateurs (le
dlu Lac Sainit-Jeanî, conite de Cliicotîîîii, saoir.

Le Révd Bruno C. Leclerc, le Rêvd Juosepl '
Lîzotte, le Revd F .-X. Bellay, et1ýAW EMie ýa1t
Hilaire et Alpîtonse Bourget.

DÉ PARTEMENT DE L'INSTRUCTION FUTBLIQUs-g

Il a plu à Soin Honnieur le L1EUTENA14ý
GOUX ERNEURP par un ordre en cùnseilee

date du 26 oectobre dernier (1SM6), île 1mifonie

nie1ýsseurs ,.iîvants, savoir: Léon 1'rleqe

Josephî Brochiu, Jeait Longpre, Aîîtoîne pgo
et Jo-cpui A. D. Loiigpre, cçoniiiisFali-esd'u
pour la nouvelle niunicipalite de la " CôteýSl
Léoniard," danis le coudî e d 'Hoclielaga.

DÉPARTEMENT I)E L'INSTRUCTION P'UBLIQlV
5'

Il a 1)11 à Son Honîneur le LIEUTENk14e'
GOUVERNEUR, par uîîriee consCilyd.
date di 26 octobre dernier j1886), dje nii
'Ilionitas Ircmnblav, de la Baie Sainît-Paul,
pecteur d'écoles, coninie nienibre dli bure50 

,il

exauiiinateurs de Uliarlevoîx, eni renipl ce'
de M. O. Gatitlîici', décédé.

COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L
TRUCTION PUBLIQUE.

Procès-verbal de la séarice du 22 sept. 1

P$tÉSENTS:

Son Eminence le cardinal Tascherg1'
archevêque de Qiuébcc;

Mgr l'archevêque de Montréal;
do d'Ottawa;

Mgr l'évêque de Trois-Rivières;
do de Sherbrooke;
do de St-Hyacinthe;
do de Nicolet;

Mgr le vicaire apostolique de P1eo
*M. le grand vicaire Ed. Lange-viflu
ministrateur du diocèse de ]RimoUSki>

L'hopiorab1e P. J. O. Chauveaq;
do j uge Jette;

M. P1. S. Murphy.
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Lecture d'une lettre de Mgr l'évêque Il suggère qu'il soit résolu que rien ne

de Rimouski par laquelle Sa Grandeur s'oppose -1 ce que cette édition nouvelle

délègue ses pouvoirs, comme membre du de la iféthode nationale de M. Templ4

(seil de l'Instruction publique, au très soit introduite dans les écoles, quand elle

étrend monsieur Edmond Langevin, aura été approuvée par le conseil dés
'aire général. Arts et 1fanuifactares.

Lecture et adoption du procès-verbal Signé t E. A. CARD. TAsoHTRiAU,
a Séance précédente.

Le rapport suivant du sous-comité Arch. de Québec, président.
"6rgé de l'examen des livres est lu et
opté: Lecture étant faite d'une lettre de M.

Alpport du sou.-comité de l'examen l'inspecteur Lippens dans laquelle il ex-

des i pose un projet de conférences pédagogi

22 septembre 1886. ques qu'il se propose de faire aux ins i-
pén 2setibtuteurs de son district d'inspection, sur
résents: proposition de l'honorable juge Jetté il

Son Eminence le cardinal Taschereau, est résolu: " Que le projet de conférei-

heveque de Québec, Mgr l'évêque de " ces pédagogiques de M. 1'inspecteur

erbrooke et le très révérend M. Ed- " Lippens soit référé à un soùis-comité,
Iotid Langevin. " composé de Son Eminence le cardinal

n011 Éminence soumet au comité une " archevêque de Québec, de Mgr l'arche-

de livres d'école rédigés par les " vêque de Montréal et du surinten-

res du Sacré-Cour, savoir: dant."'

•' Grammaire da nremier age avec ex- deLecture étant faite d'une autre lettre

eeces faciles (1ère éd*(. 1886). Ml N. l'inspecteur Li ppens dans laquble

2sGrammaire élentaie ds en il demande des instructions au sujet des

eç Gramma.re elpmentaire divisée en visites d'inspection aux communautés

(1ere edt86). ra- religieuses, sur proposition de l'hono-

ot avec la pemière édition d la grram- rable juge eetté, secondé par Mgr l'arche-
vc él areière editi (1e gr - vêque de Montréal, il esit résolu: "Que

t40 l m , a r " les diverses questions posées par M.

. . - " l'inspecteur Lippens concernant les

Le d.ité demande que ces divers o " visites d'inspection aux communautés

Vaes oit anru s veseil1-:" religieuses soient référées à un sous-
esoient anpronvés iar le Gne' i compé de Son Eminence le

1Ocepté le premier dont il faudrait que cardinal Taschereau, Mgr de Trois-
nmIdifiát complètement l'e.ercice 173, " Rivières, Mgr de Nicolet, Phonorabl-

Page 92.RiirsMgdeNolt horao
a 1 1e ." M. Chauvaau et M. le surintendant."

Oslo.mmie P'ouvrage qui a pour titre - Aot
e of Raqlish History n'a pas ét Adopté.

dressé au Dénartement, un communiqué Lecture étant faite d'une lettre de M.

Ulent a été adressé aux membres du l'inspecteur Miller s'informant sile règle-

t , et ne porte ni date, ni nom d'au- ment fixant au 15 octobre la date de la
eur, ni numéro de lédition, le comité première visite d'mspection des écoles

recoemande que l'observation en soit a été modifié, le comité déclare qu'il

Oit à léditeur avant que l'examen en maintient la décision adoptée à ce sujet,
fait, à sa séance du 14 mai 1884.

nsSon rapport du 25 mai 1886, le
1a comité n'a pas voulu recommander

Séthode nationale de dessin par M. E. Séance du 23 septembre.
ernplé parce que :
Cet ouvrage est du ressort du con- PRÉsENTs:

des Arts et JfMnufartures.
2° On avait annoncé qu'il s'y trouvait Les mêmes, plus Mgr l'évêque de Chi-

ertains modèles peu convenables. coutimi et l'honorable juge Routhier.

Le sous-comité reconnaît aujourd'hui Lecture étant faite d'une requête dans

Pe es susdits modèles ne se trouvent laquelle plusieurs accusations sont por-
a' ans l'éditioa qui lui a été soumise. tées contre William Robichaud, institu-
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teur à Cacouna, l'honorable P. J. 0. Dépenses effect?1irs chaq e années es fondChauveau, secondé î>ar 1'hoùlorable j uge déposés ai et-rédit da comn.ité cathboliqute deJetté, propose et il est résolu :"Que la onseil de l'Instruictiont publique.
plainte faite contre M. Williami bbi-
chaud, instituteur à Cacouna, lui soit Principalemeut pour livres à donner en prix.CI Année finiss~ant au :30 juin 1877.$ 362 13communiquée et qu'il soit assigne à"6c 1878 ........comparaître devant ce conseil le vingt- " 17....0oet-unième Jour d'octobre prochain, à "' 1880....... 4047 00"la salle du Conseil de l'instruction pu- "i 1881....... 124S 62

" 1882 ........ 1650 00blique, en la cité die Québec, à dix "c 183 137heures du matin, pour répondre à la ci 1884 ....... 4410
dite plainte." ce" 18845........201 00
Mgr l'évêque de Chicoutimi proipose, "c 1886....... 2373 i

secondé par Mgr l'évêque die Nicolet :Dpess. .... 239"Que M. Thomas Tremnblay, inspecteur Sept. 23, 1886. Balance en mains.....5582 ()0d'écoles pour les comtés dIe Charievoix ----
"et Saguenay, soit nommé miembre du $31981 :31bureau d'examinateur-s (le Charlevoix, L'ooalTjg et rpsscfeni remplacement de M. O. Gautbier, dé par l'honorable juge Routhier, et il

M. P P.,décéé. est résolu : " Que vu la balance de $5,Adopté sur division. 582.00 qui, d'après l'état dlu comptableySur proposition de 'Mgr l'évêque de se trouve au crédit (le ce comité, uneChicoutimi, le comité recommande que somme cie $3,000.00 soit prise sur cettele nouveau bureau d'examinateurs de lbalance pour aide additionnelle aux col-N. D. dlu Lac St-Jean, soit composé (les lèges classiques qui suivent, et aýjoutée iàmembres dont les nioms suivent: l'allocation (le l'année dernière, (le P%
Révd. Bruno E. Leclere, manière suivante:.

IlJoseph E. Lizotte, Nicolet......$ 800 (044F. X. Belley, Rigaud ............. 400 (00
M. Elie St. lliiaire, L'Assomnption....... 300 (0

Alphonse Bourget. Ste-Tîtérè-se.......... 3 00 (00
C'hicoutimi.......... 500 (0Sur demande du comité, l'état suivant Rimouski ..... ...... 300 (0(les recettes et des dépenses du fonds (lui Trois-Rivières ........ 200 (0dit comité est produit:I Sherbrooke.......... 200 00)

Recettes annuelles dut comnité catholique (le-
Puis l'année 1877, anýnée (à partir de la-
quelle, par ordre en eonseil, toutes bli
ces ïn deépenýsées lurýienit <<)~C
crédit dlans la Býanque (le ilI<ntrïal.

Balances en insw pro%-eîant de(,; crédîît- v( t-

pour écoles coin ununes, éduîcat! -io sîîpéri coill,traitements dles inspecturs d'écoles, etc., c(.

Année finissant au 0juin 1877 ....
18748....

" 1879 ...
1880)....

" 1881 ...
" 1882 ...
" 1883 ....
" 1884,...
" 1885 ....
" 1886 ...

1886, septemb re 23.-Rala:ne ïin crédit,
dii conité dans la Banque de Mont-
réal

6607 28
:3494 22
2117 57ï
1394 94
2 728 10
1871 76
2(:3,3 :'6
4936 94

~31981:i

5852 00

$300 (0
et que les auLtres collèges aient la rnêwfe
allocation que l'année dernière.

Sur demande clu comité, l'état suivanIt
dssommes dues pour livres <le prix est

prod uit:
M11ontatnt dil aut 22 septentbrc 1886, par le

DéPa etein ct (le l'Jist r u tiof putbliqute,
pour livres 1 dlistrib)uer en prix.

T. Leinie ux, ponr reliure des livres de
prix ....... i..r.............
N.L.,Hardy................$1,600 00

9 ............... 210 00
........... -. 278 00

A. CÔté & Cie, dût en 1887 ... ~ :350 00
1887... :»0 ()0

Cadieux & Deroie..... $ 762 25
.......500 00

2

7948
196 00

,088 80

C65000

,262 2

s
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Langlais................................. 1,402 52 " ou industriels soient unis avec les académies,

abbé V. Charland.................... 400 00 "sans préjudice du titre qu'ils peuvent avoir

ROy, dû en 1887...................... 300 00 "par la loi."
.1eschamps............................. 80 00

*&eler &Cie................................. 90 00
J. ii1es..............30 00 Séance du 24 septembre.

J emlnoine, dû en 1887................ 225 00
CO utier................................. 180 00 PRÉsENTs:

A .Gingras............................. 400 00
) percier & Cie., dî en 1887......... 260 00 Les mêmes, moins Mgr l'évêque de

*eaerre Chauveau, fils, F.-X. Gar- Trois-Rivières et les honorables P. J. O.
, sa vie et ses œuvres) ............ 500 00 Chauveau et juge Jetté.

ut b o rie$8,784 05 Le très révérend Edmond Langevin
ucher de Boucherville (George). propose, secondé par Mgr l'évêque de

î% copies de son dictionnaire de Sherbrooke, et il est résolu:
ague universelle........................ " Que le Révd Joseph Octave Simard, curé de

L'honorable juge Routhier propose, se- "Ri.mouski, soit nommé membre du bureau

t tdé Par Mgr l'évêque de Nicolet, et il "d'examinateurs de Ritnouski,.en remplacement
QuMt rél u a " de M. le notaire Joseph Valentin Gagnon qui

solu "Que M. le surintendant" a résigné."
Bot autorisé à retenir encore cette an-
1ée sur l'allocation pour écoles supé- Adopté.
er , cinq pour cent, pour achat de Le comité continue Pexamen de la liste

tVres canadiens I être distribués en des maisons d'éducation participant au
De Soà chaque institution, au prorata fonds de l'éducation supérieure.

son allocation." L'honorable P. J. O, Chauveau pro-
Be honorable P. J.O. Chauveau propose, pose, secondé par le très révérend Ed-
Ifi\de par Mgr l'évêque de Trois-Ri- mond Langevin: "Que la subvention
1<eres, et il est résolu: "Que ce comité " de l'académie des garçons de St-Char-
iant appris que plusieurs inspecteurs " les, dans le comté de St-Hyacinthe,

ont pas transmis leurs bulletins et " ne soit pas diminuée, cette institution
C leUrs rapports dans le temps voulu, et " étant dans toutes les conditions vou-

.il y a raison de croire qu'il n'ont " lues pour recevoir cette subvention-
ttPint fait régulièrement leurs visites " et parce qu'en général, la diminution

te ccoles, le surintendant soit requis de " des subventions accordées à des muni-
' enquérir particulièrement de cette " cipalités qui emploient des institu-
Iégligence, de manière à pouvoir " trices laïques, entraîne une diminution

t 8 mler ces inspecteurs de comparaître " correspondante dans le traitement de
tC evan le comité à une prochaine " l'instituteur."

séance, afin qu'il soit pris à leur égard Cette motion, étant mise aux voix, est
tg na'es mesures qui seront j ugées conve- perdue sur la division suivante:

0 bles, en vertu des dispositions le la PouR:-L'honorable M. Chauveau, le
ds concerne la nomination et la
iu iconrce l 'eamn et très révérend Edmond Langevin, M. P.

meitén. S. Murphy.
liste comité procède à l'examen deé la S upy

'e des maisons d'éducation participant CONTRE :-Son Eminence le cardinal
onds de l'éducation supérieure. archevêque de Québec, Mgr l'archevêque

l'évêque de Chicoutimi propose (le Montréal, NN. SS, les évêques de
et il par l'honorable juge Routhier, Sherbrooke, de St-Hyacinthe et le vicaire

est résolu: 1apostolique de Pontiac.
cc 'aucune allocation ne soit faite aux écoles Lecture est faite d'une lettre signée

e' r eures qui ont moins de six élèves dans le par M. le curé et les commissaires d'écoles
e sosuperieur, ni aux écoles dont les rapporti de Shawinigan, protestant contre le rap-

pas envoyés avant le ler septembre. port défavorable de M. l'inspecteur Té-
PM trault, sur le compte de l'institutrice de

e gr l'évêque de Sherbrooke propose l'école modèle de leur municipalité.
ta 91146 par le très révérend M. Edmond Cette lettre est prise en considération.

evin, et il est résolu: Le comité termine l'examen de la liste
t Que dans les rapports du surintendant et des maisons d'éducation participant au
ea 8 les allocations, les collèges commerciaux fonds de l'éducation supérieure.
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Le Comité Procéde à la distribution du
fonds des municipalités pauvres.

Le comité s'ajourne au 21 octobre pro-
Chain.

SÉANC9F SP~ÉCIALE.

21 octobre 1886.

Son Eminence le cardinal Taàschereau, arche
luqe de Québoc, ptésident,

Mon4eigneur l'évAque de NfecelAt.
Le très révérend E,1. Langevin, Y. G., admi.

nistrateur du diocèse de iRimouski,
Le très 'révérend G. A. Gravel, V. G., admi.

nistrateur du diocèse de St-Hyacinthe,

L'hon. Sir N. F. Ëelleau,
do P. J. O. Ch auveau,;
do Juge Routhier,

MM. P. S. Murphy,
do Le Dr Pàtnchaud.

Lecture est faite d'une lettre de M.Ngr l'évêque
de St-llvacinthe ,désignant le très révérend J.
A. dravel, V. h. pouir le remplacer comme
membre du Congeil de l'Instruction publique.

Lecture bt aeloption dii procès-verbal de la
derniète séance.

Le sous-cosiîité chargéý de l'examen des livres,
fait le rapport suivant qui est adopté:

8oSt)-comnitô pour l'examen des livreq.
21 octobre 1886.

Son Éminence le cardinal archevêque deé
QuebecI

L'honorable P. J. O. Chauveaui
L'adIn ini8trategr du diocèse de Rimouski.
1-Le sous-comité prend connaissance de l'Ar-

ticle qîue lesý éditeurs del' La Grammiaire dei
p remier âge "lproposent desuhbstituifr à l'art. 1 75,
suivant le' désir du comité catholique, et l'ap-
prouve.

2-M4. James A. Sadlier avant fait droit aux
observations du comité cathiolique, ce sous-co-
mité recommande que les livres qui suivent. de
luq sérit de livres de cet éditeur intitulée IlThe
Dominion Catholic Series "lainsi amendée soienit
approuves:

1f-e'lotinion Third Readeir"I bv a catholic
tèà0er--ý4ontrcal and Toronto, 1886.

2-"' Eleunentary Studiiet4 in Ençtliqli Girammt-ai'
with numerous examples and exercises in Anal-
ysi8 and Patrsitn "-Montreal ani Toro)nto,,1886.

9-"l OutlineMs of Il ui!liRih Jtistory for the uise
of Sehonîsý," luy a catholic tnachèr.-Montreal
and Toron to, 1886.

4..... Child's Catechisni of Sacredl Historv,
part second.-Moutreal and 11oron to, I 56

L'I nstituiteuir Williami alias Guillaume Robi-
ch4iùd, appelé à coinparàitre devant le comité
pour répondre à des accus8ations portées contre

lui -a un deetaiu nombre de contribuables d eSt-Georges de Cuicournu%, ayant nié les dit6s accu-
sations,

* L'honorable Sir N. F. Belleau propose, secondM
par l'honorable P. J. (>. Chauveau, ét il est résOIU

Qiue M11. Pauil de Cazes, secrétaire du Déiie
temient de l'in.qtrucetion publique, soit nom!11i
commissaire pour prendre les témoigniages 1!
les lieux, concernant les accusations porLéj
coq tre l'instituiteurÈ Willian alias Gui lui

leRo bichaiid." piooesc1dé
L'honorable Sir N. F. Belleau rpsenci

par l'hon. Juge Routhier, et il est resolu:
Que le siège du bureau d'examinateurs de l

"Beatice soit transféré de la municipalité d
Ste-MNarie à, celle dle St-Josephi, Beauce."

Et le comité s'ajourne.

* (OLLEGE DES MEDECINS ET OHIRURGIS00
DE LA PROVINCE DE QUOBEC.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE.

Quuébec, ý3 septembre ià86-

M. H. A. HowË, M. A. LL. V
Exmiatur L'ABBÉ H1. A. Vm9RRPAlV,IL.P.~xamnauurs: L'ABB, ..C. LAFIî.t1ME, S. T. V

RÉVÉREND Dit. WEIR.

FRANÇAIS.
TÉLÉMAQUE, xiii.

1 Pendant qtîe Philoctète avait raconté itMO0
ses aventures, Télémaqite était demeuré comue
suspendu et inimobile. 2 Ses yeux étaient 0f
chés sur ce grandi homme quii parlait. Toutjes les
pasions dietrentes qui avalent agité Hercilem

hloctètee UlysAe, Néoptolème, "paraisgaieu t

tour à, tour sur le visage naïf de Télémaqney
mesure qu'elles étaient repréete daxi
suite de cette narration. 4 uel quefois i
criait, et interrompait Philoctète sans v penser;i
quelquefois il paraissait rêveurt, comme i

homeqi pens profondémient à la suite e
afi res. 5 Quiand Philoctète dépeignit l'e5

barras (le Néoptolème, qui ne savait point dise
muilerTélémiaque paruit dfans le même emib rr.
et dans ce moment on l'aurait pris pour Nor~
tolènue.

1. Pourquoi demeuré est-il conjugu16
avec être, Ire phrase? - Dites' 400~
quelles circonstances ce même ,6rb
s' unit à l'auxiliaire avoir.

2. Quel rôle grammatical rel1P1
comme, Ire phrase?

g. Justifiez l'orthoiraphe (le aitdc112 e phrase; -de agite et représentéePs, y
phrase.li

4. Yeux est-il la seule forme plurO1î.
de oeil?~- S'il en est une autrefie
connaître l'usage que l'on doit èîn fi

5. Quelle différence existe-t-il detf"
grand homme et homme grand Y

174
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L . 6* Q"'elquefois peut-il s'écrire en plu-

7.1 c'jgue a Futur si niple para ître,
r, i nterrfpr.e et dépeindre.

"8Q iNommrez les compléments sur le
&1% if de Télém)ja que, 3e phrase;-

lèmeY eP~fensre phrase ; -pou r Néopto-

bay Que~l rôle 'Hercule joue-t-il dans la
1th Ologie grecqe

lius nIi!z quelques détails histo-

ESTIIER, il 4.

0 mon souverain roi,
Viidonc tremblapte et seule devant toi!1Q Père mille fois m'a dit, dans mon enlance,

bavec nlous tu juras une sainte alliance,q4a"d, Pour te faire un peuple agréable à tes

lPut à toil amnour de choisi r nos aieux:
1&ee tu leur promis de ta b"oucite sacrée
fie Postérité d'éternelle durée.l0 11é)88 ce peule ingrat a mléprisé ta li

ntion chiérie a violé isa foi;
plira répudié son époux et sou père,urendre 4 d'autres dieux un honneur

M - [adultère:
14PI~tellant elle sert sous un îîîaître étranger.

iSC'est peu d'être esclave, on la veut
15 [égorger:N0 8 Xssuperbes vainqueurs, insultant à nos

[I armes,
IliP1tent à leurs dieux le bonheur dle leurs

velent aujourd'hui qu'un même coup
[mortel

Zolisse tonl nom, ton peuple et ton autel.
20 U81 donc un perfide, api-és taîîtde miracles,

Pourirait anéantir la foi de te,, oracles,
via"rait aux mortels le Plus chier de tes dons,
s' ainItque tu pronets et qie nous attendons?

(1e1 Par quelle figure dé"buie le morceauel'' ers)? Quel rôle grammatical
'5etgénéralement les figures detteespèce ?

Ja'2 De quelle nature sont les complé-
teM fl.ans mon enfance, 2e vers ? - polur

yesun peuple agréable à tes yeux, 5e
a c ýaprès tant dle Miracles, 19e vers ?Peï Onj uguez au Passé défini et au

Pr Sel du subjonctif dlire, /àtire, plaire,

4 e , vaý oîr la règle de grain-
çeü lqele sont assujettis mille,

6. ul méme, dieu.
7 ýueîîle idée exprime le mot mime,

6*1'ýQl4rraiton dire insultant nos larmes,
?iu de insultant à vos lahne8, 15eJ votivez votre réponse.

7. Quelle fonction grgtnmaticalç remn-
plit la figure comiprise d4us le dernier
vers ? - A quel terme précédent se rap-
porte-t-elle ?

8. Analyser grammaticalement les 2 pre-
miers vers.

9. Exprimez en style plus simple:- Il
plut à ton amour, 6e vers; une poatérité'
d'éternelle durée, 8e vers.

10. De quelle nation est-il question
dans le 10e vers ?

il1. Les mots époux et père, lie vers,
sont-ils employés au sens propre, ou g.u
sens figuré, et pourquoi?

TÉLÉMAQUE, LIV. XV.

(Pour ceux qui parlent anglais.)
L'horizon paraissait rouge et enflammé par

les premiers rayons du soleil, la mer était ple4ne
des feux du jour naissant. Toute la côte était
couverte d'hommes, d'armweF, de chevaux et de
chlariots en mîouvement: c'était un bruit confuts,
semblable à celuii des, flots en courroux, qutand
Neptune excite, au fond de ses abîmùes, les noires
tempêtes. Ainsi, iViars coiimençait >ar le bruit
dles armes et par l'appareil frémiseaut de la
guerre, à. semer la rage dans tous les coeurii. 14
campagnle était pleine de piques bériésées, ise.»-
blables aux épis qui couvrent les sillons, fertiles
dans le tempsm deti mioissons. fl&jà s'élevait n
nuage de poussière qui dérobait peu à peu auix
veux des homnmes la terre et le ciel. La confusion,
l'horreur, le carnage, l'impitoyable mort s'avan-
çaieîît.

1. Ecrivez au féminin en flaýmmé, prc-
?fliers, conJu.s, /rmson,)rti1hs ; - au
masculin, pleine, noires, heisse8es.

2. Donnez le singulier de .feuix, d'hom-
mes, de chevauix, de tous, d'yeux.

3. Dites à quelles conjugaisons appar-
tien nent paraissait, couve' te, commençit,
s'éleivait, s'avançaient.

4. Conjuguez au Présent et au Futur
de l'indicatif coivrîir, commencer, semer,
s'élever.

5. Relevez tous les verbes actifs et tous
les verbes neutres qui sc trouvent dans
l'extrait ci-dessus.

6. Indiquez à quelles parties du diý-
cours appartiennent horizon, n aiss<nt,
qjuand, ainsi, déjà, peu à peu.

7. Donnez des adjectifs, des verbes et
des adverbes dérivés de jour, b'ruit, terre,
confus'ion, mort.

1. Write the féminine forms of en-
flam mé, premiers, /frémissant, fertiles ;- th e
masculine lorm s of pleine, noires, hérissées.

2. Give the singular of 1kux, ho)mmes,
chevaux, tous, Yeux-.
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3. State to what conjugations beiong,
paraissait, couverte, cornrncait, s'éerat,
s' ai an çaievt.

4. Conjugate inthe Present and Future
tenses of the Indicative inood covrir,
commveincer, semer, s'élev-er.

5. Give a list of ail the actire and nenî-
ter verbs whichi are to Le tbund in the
above extract.

6. To what parts of speech l)clong ho-
rizon, naissantl, quand, aisi, k;a(', jicit ('
peu ?

7 *. Give adjectives, verbs and adverbs
cognate with jour, bruit, terre, confu sioný,
Mort.

Tr-aduisqez en français.

Attila, king of die 11uns, wlio ravnged Gaul,
and wvas detèated at tuje battie of' Clialonis, tliedl
ln 453, and w as buried lu hlie ii<iist of a v-a4,
plaini, iii three conite first of whîclî ias of

gold, tliç second in siver, and the tijird ci iron.l
ltlîftle hodiv w ere 1u1ried di~e - ou-lis I 1 ,ee-

mies, hiarniess enriched witli g(old andp-eis
stones, rich stufl*s- an îdie iiiç) t Naliuualle ar-ticles
taken froni the 1 alaces W1(1tIlicY Liadlp]ae
and, that tie place of bis internieuit mîglit niot
be kîîown, the Hans put to deatlî witbiotit excep-
tion ail thos,,e whio badl assisted ligg flic-

grave.
ENGLIISH.

(For Englishi-spea&ing Caindidlates.)

1. Analyse the following lines fr-cm
the " Midsu-mmner Night's ]Dreaira," and
parse the words fourid in Italics:

And that sanie dewv, whiehi sornetirne on the buids
Wam ivont to tswell, like round and orient pearis,
Stood now 'vithiin the pretty floweret's eyes,
Like tears tMat did their own disgrace biewail

2. Give thc rneaning, and ctymology
if possible, ofthe following words occur-
ring in titis P]ay :-sen''misprised
rnood,' ' ousel,' 'gawd, ' newt,' ' collied
night,' ' neaf,' ' flewedehp,'tru '

r us Qset-paitted choiughs-.' Sonie e(liticins
have ru.-Fet-pt<d. WMat is the ob-jection
to this reading ?

3. Fxplain the allusions in the follow-
ing passages:

(a) And sometimes lurk 1 in a gossip 's
bowl .

(1) Apollo flics and iDaphne holds the
ch ase.

(c) \Vith drooping fog zus black as
.Acheron.

(d) 1 w-as with Hercules and CadnV-us
Wh en in a w-ood of Crete th ey on1ce

Baved the l)car -

MWith hounds of Sparta.
In the last passage, should the readillg

Le 1ueur or tear ?
4. Quote, as corrcctly as you can,on

of the three follow-ing passages:

(a) Puck's dlescription of himnself alnd
bis frolic doings.

(b) The origin of the flower e-ailed
Love-iin-idleness.

(c) Tfhe bank where Titania reposed
in sicel).

5. It bas 1)een remarkcd that, alhlg
the lea(ling <b'aqwitispersonoe bear nanJes
that belong to the nîythic age cf Greece,
yet the Play is thoiroughly Englisi"l
Examn-ine this staternent.

6S. What is neant in Grammiar bY
Dir-ct Ob)jut. ail d ctOjt (ve'
short exaniple that shall involve both "i'

Aee-stiuand show hy ehanging tl16
construction that the Indirect Objecî I
rctaine1 in the -Passive V oice.

7î. In the sentence, 'lie lost bis on/1Y
chlild,' what difference in gi-animar 111d
seinse w-ould Le inade l)y changing t~
pla-e of on!* , three several tinies ?

8. Give a derivative. with nicani1Pg'
fî-oni ea.eh of the folcwing Saxon prlil
tives, together with the correspondirig ',
nonyrne 1romn ihe Latin ;-oy, sec, cart h
u'ater, îccu Cr, ak., /-ee, /icad.

LANGUE ANGLAISE.

(Pon'- eu 1ipr tfa i.

le perm et:
As lcfiabod appu-oaelied tbis fearibi trC6 ý

leg,(an to w ilnste: lie tli(ughlt bswîit('
ausWùCdeî (ut w as luit a bhst ,-teepitig jqrY
tlirouiigli the dry branchies. As, lie approacbhIt
Jittle nearer, hie tllîoughitlbe Fam -oîiill)9 W j
hialiing ili tlle 111di-t of Ille tHOI . i la : 5 ed 8ii

ceii-d lislig;but c nln D' noref-c

pemccix ed tuiai it m as a placew~îî the tr ,cCd
flîenr -catlied by ]îghitnung, and the white-
la i bai e. Stiddi-nly% lie heard a gi-oaa,-lus tee,
(2hattercd and bi,îcsSnteaantie 5 ddle
t m'as but tie rulbing of cin- hage buugli "t

ano.tiier,as, liey were ,-wayed about-by tuie re
lie pasïed tuie tree in Falety, but new reillS $1i1
before hlm., d J

it Nas. witii sonie (iliculiy thiat hie fln
waýy t(, Lis cm-Tiio~,wil lie approacbed 51 e
t-ll(t awe, exj ectiilg eveuy niciic-itt te Itear h

Abrill 'voice -of lanie aiu nîkle. Ho eul
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bon." gone to decay, the roof faHlen in, the win-half lîattered, aaý thie doors ofi the Ilin"zes. Abalu~~î\( og that looked Ilke Wolf ivasýkIit)g about ïL. ipcalled in ivý naine, lint
tlir sn-arle slîoued Iiis teeth, an' pavdQgi, s va an unkind eut inlued. Mv erydog" igied pourn Rip, ' ]lias tUrgotten nie'

2. Faites l'anai-ilyse grammi-aticale (lcs
rflots dle la p)hrase: - As Jchabod apîîroa-
ehe th this f'earful tree le hegan ta whistle:

tought his whistle w-as answered."
Tt was but a hlast.'Le mot bot est-elrilpi oy é ici comtme a drerlw, ))r(])o.s tt or

() C(,jncin Composez trois courtes
hrSsanglaises conîm-e exemples (lutwe usage (le ce mot.4. Quancî est-ce que le comparatif et le

8"perlatif de 1l'adjectif' se forment en er
etet et quand faut-il employer les

adv7erbes viore et wnuhýt ?-Donnez destXeln ples.
5- Quelle est la signification des m1ots8uxants, dont le son est lemme:'/r,

et v'at'e ; w-ood et ?vozld; laid et lade;6et lt et bon' ac' et a.
].Donnez la première pers~onne1 du

11ptiher dlu l>néseîît et dui Prétérit de
ieý atif, et le Participe passé d'es

e C5 hean hng S11l() hian y, .sow,

e(b) »I fa t l aadmasil a bonn

je Ine fais faire un habit (le soie lbleu-

()Navez pas peur (lu clheval, mon
ilrî, ne vous fera pas cie mal.

()S'il vaus faiut (les plumes, achetez-
e hez le libîraire.

LATIN.

ITraduisez en français ou en angla-.is:

Translate into French or English:
M~ Contra ea 'rituritis, - sero factuiro.s,' claini-

!aat quitn nia.jures josti nin minus, ad-
9ui Ii at -,Uitvùbsnte quutini ali-

Eee Caanitîis Mn proxmtiis hiibernis cssct
11e11 breve11 l conisuliemîdi e-se occasit-

Cusîeîarhitrari piroiectuin 1il Italiani
toue aliter Carnutes înterficieiîdi T[asgetil
iljtîîîîli fuii se capturos, eueEburoiies, si~1e adlýýt et u)coiepin utia

lsedaventuru:, esse :nonu litint atîctoren.
ejsî, re H-Ptutare; subes:oe Riettuntii ; iagnoIe Gernianis dolori Ariovit-ti niortetu et -ut-~orore listas victorias ; ardere Galliamn, Lot~îhjsacceptis sul) >ol)uli linniani inipe-

IJredlactani, ksuperiore gloria rei mn iilitaris

exsqtincta." Postrerno, Il quis hîoc sibi persua-
duret, sine cuita re Antogenad ejusrnodli

(B) At, pater -iEneas, casta concussus acenito,
Nuntc huîe i1ig1eilttes, nulne iline, pectone curas
Mlittabat vensans ;Sicttlisnie resideret arvis,
O ilts tttint(ll, Itala-ite caV7es;seret oras.
Tiuti -u1nîor N'auttus, ut tînt 'l n tonia Pallas

tiuidocli t, inultaque insignen reddidit arte,
Ihttc respetîsa daitat. v'el quta' partenderet ira

a i eitit., vel Iitie faýtorîtim posceret ordo.
lt-tile Ilis 2zEnIeaii , olatws vocittts itîfit
Nate dca, tquo tata trahunt retrahîantque, se-

[quaniur.
Quidquid cnit, superanda oninis fortutia fe-

[nendo est.
(C) Cres4cit, occu!to velut, arbor oevo,

Fi'aa Marcell h i, icat initen oniinus
J uhitînt Sidus, veint inter ignes

Lana mîinores.
Gentis hîuniana ptater atquc usos
Ontu Sttrtti bi cura inagii

Ca arsts data ; ttî seu1ldo
Cesaî'e regnes.

111e. sun. PartIiosý Latio, immninentes
]"gn rt, justo dotit os triniplîo,
Sivu t-nb jectos orientis oew,

Seras et Indos:

Te nîtuiior latun re( at aT-qmus (trttem
Tu gravi cuirru (1 tiitias O lyrpurn
Tu p artani Castis iii ica inittas

Fulitna lucis11.

IL. (1) Parse fullv the following words
in the foregoing extracts.

Analysez en détail les mots suivants
des extraits ci-dessus.

(1) Facturos, supply subjeet, indi-
quez le.sujet, (2)» manus, (3) ca-
lamnitatis, (4) consulendi, (5)
nostri, (6i) dolori, (7) redactam,
(S) concussus, (9) resideret, (10)
1)oscelet, (11) sequamur, (12)
quatias.

(2) (a) Explain the construction of
the words in the previons
q1uestioin numrbered 3, 4, 6
and (b) accounit for the sub-
junictive in 9, 10, il and 12.

Expliquez la construction grammna-
ticale des mots indiqués dans
les questions 3, 4, 6 ci-dessus, et
(b) pourquoi le subjonctif dans
9, 10> il et 12.

()Accounit for the moods in the
position within inverted comas,
in extract A.
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Rendez compte des différents modes
qui se trouyent entre guillemets
dans l'extrait A.

111. (1) WVrite explanatory notes on (1)
Tritonia Pallas, (2) Nate dea,
(3 ) Fama Marcelli, (4) Orte Sa-
turno, (5) Parthos,- Seras et
Iiidos.

Donnez quelques courtes ex plica-
tions sur (1) Tritoria Pallas, etc.

(2) Give in a few sentences the sub-
ject of the V Biook of the )Eneid.

Donnez en quelques mots le sujet du
chquiè4ile livre de 1'Enéide.

(3) From. what ode extract C taken ?
De quelle ode est tiré l'extrait C.
State the naine of the stanza with the

feet employed thereiu.
Indiquez le nonm dle la strophe de

cette ode, et quels sont les pieds
qui la conmposent.

HISTORY.

I. (a) Between what nations were the
batties of Marathon, Thernaopyoe,
Salamis, Platoea, Mycale fought? (b)
Give the dates of each.

II. State (1) the origin of the I>eloponne-
sian Wair; (2) tic dates of its corn-
menceir4ept and its close; (3) the
namne and date of the birttle in which
the Athenian fleet was defeated
towards the end of this war.

111. Give (1) the duration of the regal
power at Rome: (2) the cause ot its
overthrow and the fori of (i'Overn-
ment which succeeded it; (3) the
original namne, the numiber, the terrn
of office,and the duties of the consuls;
(4) the origin of the very old division
uf the Ronýap people into PatricianMs
And Plebeia-tps.

IV. Give (1) the origin of the terni
j' Punie"; (2) the nunîber of the
Punie Wars ; (3) the dates of the
comn iQ1cemet of each of these
wars, theiý duration, and briefly the
resUilt of each.

V. Mention (1) at what date and with
the election of what King does the
X~odern ýKingdoin of France begin;
(2) hqw lo»g tbe succçfflnn in the
.,male line of this d~y4asty Sontinued.

VI. (1) Trace the rise of Napoleoli
lionaj>arte tili he became Emnperor
of the French ; (2) In what year did
lie becoîne Etuperor ? ()Give the
nanies anti the dates of tlîe great
battles in wvhich ho crushcd the power
of Austria and l>russia.

VII. Give the events in British IlistorY
corresponding to the dates A. D. 8711
1066, 1314, 1399, 1461, 1485, 1603,
170, 1180X), 1815.

V11111. C'ive a brief account of the varjous
attacks on the C.'ity of Quebec wïitll
dates.

I. (a) EnIrtre quelles nations furent livréO&
les batailles suivantes: Marathoni
Thîermnopyles, Salamnine, Platée et
iMycale. (b) Donnez la date de chacunOe
d',elles.

Hl. Donnez (1) l'origine de la guerre di,
Péloponése; (2) les dates ducommewl
cernent et (le la fin; (3) le nom et 18
date de la bataille dans laquelle la5
flotte athénienrne fut défaite vers l
fin de cette guerre.

111. J)onnez (1) la longueur dle la période
des rois 41 Roine; (2) la cause du relW
versement des rois et la forme du,
gouvernement qui les rempllaça; (3)
le noni original, le nombre, la durée
dýoffice et les devoirs des consuls;
(.4) l'origine (le l'anti(lue distinctiOCi
chez les, Romains entre Patriciens et
Plébéiens.

TV. Donnez (1) l'origine du mot Puniquei
(2) le nomrbre (tes guerres puniques;
(3) les (lates du commnencemient de
chacune (le ces guerres, leur durée,
et, en quelques miots, le résultat de
chiacune.

V. Dites (1) à quelle date et p~ar l'élection
(le quel roi, commirença réellement le
Royaume (1e France; (2) combien
de temps la couronne de France resta
dans la descendance mille de cette
famille.

VI. (1) e~squissez l'élévation. suÇÇessvC
de Nýapoléon BIonaparte jusqu'à soja
accession à l'empire; (2) en quelle
année il fut fait empereur (3) donnlez
les noms et les dates des gratId10
batailles dans lesquelles il écla
l'Autriche et la Prusse.
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vi.Donnez les évétiements de l'histoire
d'Angleterre qui correspondent aux
dates suivantes:- 871, 1066, 1314,
1399, 1461, 1485, 1603) 1707, 180,
1815,.

Vil Donnez un compte rendu abrégéê

IV. FUNERAL ORATION.-' What is the
objeet of a funeral ovation ?

2 How ought it to rectfl'cIl1 ptàig
with truth ?

3 Name the orator most dlstiflguished
for this style. -In 'What country wàà hë

(Inlce ïith (he.fiyures beloiv.) V. How are the following terms dé-
fined: Act of mari (actus hominis), hum an

I. ILAD).-1 To what class in litcrattire act (actus hunianus), natural laNv, posi-
"les the work beloig ? tive law, Panction of the law, domestic

2 By whomn was it composed ? society.civil society and social authority?

3 What is the subject of it? VI. Prove that natural law exisîs and
4 For what qualities is it hield iii esti- that it is intrinsically immxutable.

niation ? VIIL Deinonstrate that human laws,

I"- CIcERo.-1 In whose reign did he when njust, oblige in conscience.'
,ive?ý

2 lu what styles of li

3 What rank does he
orOf literature?

11-SIIAK9PEARE.-1
Ske1tchi of his hife.

2 lu Wîîat style dîd lu
3 Naine his chief worl

terature did lie

ho -d la the his- . Donnez les bornes, les grtindes divi-
sions politiquies, les fleuves, les mnôÎita-
gnes, les volcans, les golfes, lés fligs, les

NVrite a short races, les productions spéciales der, pays
quivants: Puissalice dut Caiâada, EmiiÀre

write? d'Allemagne, Italie, Mexique ét Ihdè
ýs. Anglaises.

des diverses attaques faites contre born, an u Yvc vv o,

Québec avec les dates de chacune PHILOSOPHIE.
d'elles.

BELLE-LETTES.I. Enoncer et démontrer les règles de
BELLE-LETRES.la division, avec des exemples.

qui ls chifres Il. Sur quels principes s'appuie le rai-

qui réc1det ls qustins. M.Démontrer que les sens extérieurs

I. D.- A ulgne elté qui se trouvent dans les conditions vou1-
tijr qe re e d lttra lues donnent la vérité.

alpaten ctourae IV. Comment peut-on juger de la

2 PQu a-et-ile éuté?opoé science et de la véracité du témoin?

4 Quie-en etlepsujeition. v. Comment définir les termes sui-

4 Fates-n lapprciaton.vants: Acte de l'homme, acte humain,

ICcRoN.-1 Sous quel règne a-t-il loi naturelle, loi positive, sanction de la
vécu ? loi, société domestique, société civile et

2 Dans quels genres littéraires s'est-il autorité sociale?
distingué?ý VI. Prouver que la loi natgirelle eit

3 tQuel rang occupe-t-il dans l'histoire et qu'elle est intrinsèquemenlt immuable,
ltt'raire ? VII. Démontrer que les lois humaiies

'IL11 SHAKESPEARE.-l Donnez un aper- ~justes obligent en conscience.

udesa vie.
D ans quel genre a-t-il écrit ? PHILOSOPHY.

Lq~oinmcz ses principaux ouvrages. 1. Enunciate and demonstrate the ruleïk

IrtýV. ORAISON FUNBRE.-l Objet de 1'o- of division with examples.
u(nèb Il. On what principles is reasoninc

2 omment doit-elle concilier les baqed? Demonstrate thome principles4.

louanges avec la vérité'? 111. Demonstrate that the exterioî
d4 Quloatu s's itnu l us senses in the required conditions giv

1 ce genre?-(Nom, époque et pays.) the truth.

-.r%<~.as'cs'f LCrL IV. How can one j udge of thé sciène e

GEOGRAPHIE.
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Il. Quelles sont les principales pro-
ductions des Antilles? A quelles puis-
sances appartiennent les plus importantes
de ces îles ?

III. Quelles sont les villes les plus
importantes le la Puissance du Canada
au point de vue commercial, industriel
et historique ? Donnez quelques détails
sur chacune d'elles.

IV. Quelle est la population approxi-
mative de la France et (les Iles Britan-
niques ? Quelle est la forme de gouverne-
ment en vigueur dans ces deux pays ?
Quelle différence y a-t-il entre le gouver-
nement de l'Autriche-Hongrie, celui de
l'Empire d'Allemagne et celui de la
Russie ?

V. Quels sont les affluents du Saint-
Laurent depuis les grands lacs jusqu'à
Québec ? Indiquer seulement ceux de la
rive nord.

GEOGRAPHY.

I. Give the boundaries, great political
divisions, rivers, mountains, volcanoes,
gulfs, islands, races, chief productions
of the following countries: Dominion of
Canada, German Empire, Italy, Mexico
and India.

II. What are the principal productions
of the West Indies? To what powers
do the most important of those islands
belong ?

III. Which are the most important
cities of the Dominion of Canada in
regard to commerce, industry and his-
tory ? Give a few details of each.

IV. What is the approximate popula-
tion of France and the British Isles.
What is the present form of government
in each country ? What difference is there
between the government of Austro-iHung-
ary, the German Empire and Russia ?

V. Which are the tribiutaries of the
Saint Lawrence between the great lakes
and Quebec ? Name those of the north
shore only.

ARITIIM ETIQUE.

NoriF.-Les réponses sans les opération.s ne
seront point acceptées ni dans l'Arithmétique
ni dans l'Algèbre.

1. Du produit de - par 111 retranchez
16 et divisez ce qui reste par -1.

2. Quel est le nombre qui divisé par
.0873 donnera pour quotient 28.1 avec
un reste de .00087 ?

3. Un épicier achète 52 livres de thé 'à
50 cents la livre, 95 livres à 60 cents et
73 livres à 65 cents. Quel est le prix
moyen à la livre?

4. Combien coûterait le pavage d'une
cour (le 33 pieds 2 pouces de long et de
18 pieds de large, chaque verge carrée
coûtant 6 shillings ?

5. Trouver l'intérêt (le £250 depuis le
1er janvier 1886 jusqu'au 7 août de la
même année, le taux étant de 7 pour cent
par annee.

ALGEBRE.

1. Si x =1, y = - 2,z = 3, quelle se-
rait la valeur numérique de x--l {y-
i(z-x-2y)} ?

2. Divisez x4-21 x+8 par 1-3 x+x2

et multipliez le quotient par le diviseur.

3. Simplifiez x
x2l+y" \2x-y x+y/

4. Résolvez l'équation:
2x x-1 i_ x -1

. + =- -4.3 15 6
5. A commence une marche avec une

vitesse de 4 milles à l'heure. 15 minutes
plus tard, B part avec une vitesse de 41
milles à l'heure. Quand et où va-t-il
rejoindre A?

GEOMETRIE.

I. Démontrer que tout rayon perpendi-
culaire à une corde divise cette corde et
l'arc sous-tendu en deux parties égales.

11. Définir ce qu'on entend par trian-
gles semblables, équivalents et égaux;
énumérer les différentes espèces de trian-
gles.

III. Démontrer que deux triangles
sont égaux quand leurs trois côtés sont
égaux chacun à chacun.

IV. Comment se trouve la surface du
trapèze, du cercle et des polygones
réguliers ?

V. Démontrer que deux droites paral-
lèles interceptent sur la circonférence des
arcs égaux.

VI. Démontrer que toute droite per-
pendiculaire à l'extrémité d'un rayon est
tangente à la circonférence et réciproque-
ment.
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GEOMETRY. PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

I. Demonstrate that every radius pen-
Pendicular to a chord, divides that chord REVUE'SOLAIRE ET PEDAGOGIQUE.
ald the subtended arc in two equal parts.

Il. Define what is meant by similar, Dans sa séance du 11 septçmbre 1888,
equivalent andequaltriangles;enumerate l'Académie des sciences morales et poli-
the different kinds of triangles. tiques, à Paris, a entendu la lecture d'un

IiI. Demonstrate that two triangles remarquable mémoire de M. Barthélemy
are equal when their sides are equaleach Saint-Hilaire sur l'état actuel de l'Inde

One to another. anglaise ; il passe en revue l'organisation

IV. How do you find the surface of a de l'enseignement dans ce pays, et notam-

trapezium circle and regular polygons? ment de l'enseignement supérieur.
. V. Demonstrate that two parallels L'Inde anglaise possède quatre univer-

ltercept on the circumference two equal sités: à Calcutta, à Bombay, à Madras et
à Lahore. Après quatre années d'imma-

I. Demonstrate that a straight line triculation obligatoire à l'une de ces uni-

Perpendicular to the extremity of a radius versités, un élève doit subir trois exa-

1s tangent to the circumference and vice mens avec succès pour obtenir le grade
eersl. de abîlre es arts. Cette organisation, qui

date de 1854, émane de la Compagnie
PHYsIQUE.des Indes.

tI Machine d'Atwood.-Parties essen- Tous les établissements d'instruction

tielles et usage. publique sont inspectés et subventionnés

IL Détermination des poids spéci- par le gouvernement, ou soutenus par

"éerms des solides par la méthode du fia- (les dons particuliers. Pour l'année 1886-
eon d 87, le budget de l'instruction publique

III. Théorie et usage du siphon. est de 10 millions de dollars.

IV. Lois des vibrations transversales
de é cordes. , L'Université de Californie a érigé un

la ermintion du caloriue sp ifique observatoire sur le mont Hamilton, à

desétriain du calorique sp ci une altitude de 1400mètres (1530verges);
qliDe. les fonds ont été fournis par feu James

I. Action mutuelle des courants éîec- Lick. La maison Warner et Swasey, de
·triq'l 5 parallèles, sinueux et angulaies Cleveland (Ohio), est chargée de la cons-

VIe r Lunete sineue a ires. truction d'une grande lunette qui aura

essentielles narche (les rayons lui- près de 20 mètres de longueur et plus
e, marc des raonsemunn- 'un mètre (le diamètre; cet instrument

de quoi dépend le grossissement. colossal, qui coûtera 825 000 francs, doit

PIIYSJcs. être installé en avril 1887,et mis en service
rryscs.dans le cours de P'été prochain.

I• Atwood's machine.-Essential parts ,ué
use of

IL Determining of the specific weights Dans une lettre adressée aux évêques
Of olids by the method of the bottle. de la Hongrie, le souverain pontife Léon

III. Theory and use of the siphon. XIII insiste sur la nécessité de former la

IV. Laws of the transversal vibrations jeunesse dès la plus tendre enfance, aux
Of ehords moeurs et à la sagesse chrétienne. "C'est

V. Metlod of mixtures applied to the " aujourd'hui, dit le Saint-Père, une

detnrining of the specific heat of solids. " affaire qui, plus que toute autre, inté-

'VDefie the specifie heat. resse et l'Eglise et l'Etat. C'est ce que

an Mutual action of parallel, sinuous comprennent parfaitement tous ceux

and angular electrie currents. qui ont de saines idées. Faites en sorte

II. Astronomicaltelescope; essential " qu'il ne manque pas d'écoles recom-

Parts; how many lenses does it require ; " mandables par l'excellence de l'éduca-

eXPlain the formation of the images; on " tion et la probité des maîtres ' que ces

Wat does the magnifying power depend? " écoles relèvent de votre autorité, et
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" so¶ent pladées 8oús lá surveillance du
" clergé."

*
* *

Par un arrêté daté du 5 mai 1886,
M. René Goblet, ministre de l'instruction
publique en France, règle comme il suit
l pérsonnel enseignant des écoles nor-
males.

Dans les écoles normales avant plus
de 60 élèves, il y aura cinq professeurs ou
mattres-adioints. deux pourles lettres, et
trois pour les sciences,

Dans les écoles normales n'ayant pas
plus de 60 élèves, il y aura quatre Pro-
fesseurs, deux pour les lettres, et deux
pour les sciences.

Le dessin et le travail manuel sont
rattachés à l'ehseignement des sciences.

Le nombre normal des heures d'en-
seignement par semaine, est fixé à 16
dans les écoles ayant plus de 60 élèves,
et à 18 dans les autres; toutefois le pro-
fesseur de sciences physiques et natu-
relles a 2 heures de moins.

Les heures qui seraient données en plus
seraient considérées comme supplémen-
taires, et seraient payées à part.

Le mêm'e ministre, sons la date du 29
mai, a adressé aux recteurs d'académie
une circulaire relative à l'examen des
aspirants aux brevets d'institteurs.

tes Ages requis sont : pour le brevet
élémentait-e, lA àns avant le lr Janvier
de l'année dans laquelle le candidat se
prést.e; poni- le brevet supérieur. 18
ahs révolUs avatht l'ouverture de la ses-'
sio d'examen; pour le certificat d'apti-
tude pédaeogique. 21 âhs revolus avant
P'OUvertnre de la sessihl ; même Age pour
les Aspirantes à la direction des écoles
maternelles.

Les commissions d'examen ne peuvent
délibérer et statuer que lorsque cinq
memwbres au inhs sont présents.

Les épteUves, écrites ou orales, ne
neuvetit débasser, pour le brevet élémen-'
taite, le niveau moyen des trogràmnmes
des cours áupérieùrc des écoles primaires;
pöbr le. brevet supérieur, les épreuves ne
peuvent dépasser le niveau moyen des
protarimes des écoles normales.

LeS examenis se font en mêtme temps
par todte la France, taiît pont- l'heire
qu »our le jour. Il y a une commission
d'exàierd dàns chaqiue département. Les
sijets des compositions écrites, pout le
brYvet éléûentaire, sont les mêmnes poutl

tous les départements ; ils sont envoyés
par le ministère dans la semaine qui pre-
cède l'examen, et doivent être conservés
cachetés jiusqu'au moment où ces sujet
doivent servir.

Les épreuves écrites se font sur des
feuilles de papier gommées à l'ui de
coins, pour que chaque candidat puisse
mettre à ce coin son nom et son numéro
d'inscription, et recouvrir ensuite cette
signature sous le pli gominmé. Ce pli n'est
ouvert qu'après que la commission a sta-
tué sur les épreuves.

Les épreuves écrites peuvent être cor-
rigées par des sous-commissions de deuK
membres; mais c'est la commission réd-
nie qui prononce les admissions. ChaqUe
copie doit etre visée et parafée par le6
deux examinateurs qui l'ont corrigée.

Pour l'examen oral, les commissions
peuvent se partager en sous-commissions
(le trois membres; chaque sous-commis-
sion ne peut interroger qu'un seul can-
didat à la fois. Les examens isolés, efl
tête-à-tête, sont interdits, et les soùs-
commissions doivent siéger dans des
salles différentes, accessibles au publiC.

L'inscription des candidats est close
quinze jours avant l'ouverture des exa-
mens auxquels se rapporte cette inscril-
tion. Pour se faire inscrire, l'aspirant
adresse à l'inspecteur d'Académie: 1 sonl
acte (le naissance, dûment légalisé; 2°
une demande écrite en entier de sa main
et signée par lui. Cette pièce doit être
faite sur papier timbré, et la signature
doit être légalisée par le maire (le la coin-
mune. Au moment (le l'examen, le can-
didat doit reproduire sa signature sur le
registre d'inscription.

* *

En sa séance du 31 mai 1886, le coh-
seil municipal (le Paris, continuant ses
traditions de tyrannie et d'athéisme, a
voté la résolution suivante, sur la prÔpo-
sition de M. Hovelacque :

" Les exemplaires du Preîiér livre de
lecture et ('instruction pour les enfants,
par G. Bruiho, sei-ont retirés Immédia-
tement des écoles primaires où Il est

en usage."
Qu'y a-t-il dans ce livre qui provoque

les colères de MM. Hovelacque et autres?
-Il y est question de Dieu, de devoirs
envers Dieu, de la prière...

Monsieur ledirecteutdel'enseignement
a pris la dé'fense du livre incrirniné: "Les

182
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doctrines spiritualistes exposées dans "Me rend justice. Et puis tout me semble facile

le . e en " Pour vous servir; car monsieur est si bon 1......
r die M. Bruno, a-t-il dit, sont e «-Tu veuxdonc me tromper?......Tu tne flattes,

harmonie avec le programme officiel [fripon,
el vigueur." "- Ah! monsieurl-Allons, pars, et tache d'être

•. Despatvs, l'un des membres con- [agile

servateurs du Conseil, a protesté noble- " J'attends une réponse, et quand tu rentreras,

t en ces termes: "Ce n'est pas ici le "Tout aussitôt tu me l'apporteras."

"oment de discuter la grande question Ce Jean était un être assez docile,
de l'enseignement dans nos écoles, et Laborieux, très honnête garçon,
de prendre parti pour un système ou Du reste, fin autant qu'habile,

1 otr un autre ; vous avez brutalement Mais quelquefois trop sans façon.

b l'éducation chrétienne et spiri- Il a déje passé trois bornes sans haleine;

tUlaliste de notre enseinnemet spri- Il s'aperçoit alors que son panier le gêne.
uaisnemnt pri- "Ces trois lapins, dit-il, me pèsent sur le bras;

c'Maire, pour y substituer, sous prétexte " Au moins. si je voyais un âne, une voiture,
« de neutralité l'enseignement athée et " Je les mettrais dessus; ma mauvaise aventure

ratérialiste. Vous avez voulu l'école " Vent que sur ce cheminje n'en rencontre pas....

• Dieu; l'avenir dévoilera le maI " Mais quel est ce bouchon de si belle tournure ?
S toutie; l'v i " Je connais cette auberge : entrons-y de ce pas,

ans te son étendue. Djà la courte «:Je vais me reposer, et casser une croûte.
elPérience faite permet d'en juger. "Mon maître m'a permis de boire un coup en

A. M. [route;
"Mais je ne boirai pas sans manger; c'est tout clair.

"J'ai de l'argent ; le vin n'est pas trop cher:

EXERCICES DE MEMOIRE ET DE "Je vais me régaler; mettons-nous en dépense

RÉCITATION. t" Oui! mais l'auberge du Bel-Air
N'est pas trop bien fournie, on a maigre pitance

.on pour rnon. " Pour son argent...Eh ! parbleu ! quànd j'y pense
rire, mais àmiter, n" Je suis bien sot, ma foi ! j'ai là de quoi manger!

",Je porte trois lapins; pourquoi les ménager ?
e Les CIs "L'ami, si j'en mange un, en aura deux de reste:

ie e vieux, ici-bas chacun aime "C'est bien assez, deux lapins... Malepeate I...

re evir; c'es chur a " Et d'alleurs mon panier en sera plus léger
fairevons donc envers o suprême Cette soiile raison paraît bien suffisante......
S , en dn envets, nos mgens. " Ainsirégalons-nois !...Holà! garçon I servante!
uils aient des défauts, nous montrer indul- pportez-moi de suite un broc diu meilleur vin

[gents, "Que vous avez : et puis, prenez-moi ce lapin
'4qu'on ne peut tout faire par soi-même. " Qu'on le mette à la broche, et qu'on se diligente

Onsieur Bonnaud tout le premier, "Jo suis pressé ; je meurs etsderoif et de faim

kn urémýtent þense de même, Polir le'servir alors chacun s'empresse,
%it du tour qu'hier lui fit son cuisinier. La fille, le valet, le maitre et la maitresse,

retrant dela ease il va dans(sacuisine Tout enfin, dans l'auberge, est sans dessus des-
d dans sa cuisine: [sous

Jean 1 - Monsieu.1r ? - Tu vois dans mion
[carnier.

es trois lapins; prends-les; mets-les dans un
Che [panier,
ez mon ami Charpins, porte-les; j'imagine

eIli e ce cadeau peut lui faire plaisir,
'ne le gibier, et j'ai su le choisir,

O tu vois, ils ont fort bonne mine.
S ose-toi sur le champ à partir.........

C. .. je te charge aussi de lui remettre,
c e les trois lapins, ce petit mot de lettre

"'"'entends ? - 0 ui, monsieur ! Avan t la fin
eT [du jour

",T peux, je crois, être ici de retour;
est-il pas vrai ? - Monsieur, la course est un

[peu forte,
tes chemins sont mauvais, le paquet lourd :

[n'importe,
T ai me r..A hI ah ! je te comi prenids,

Oiudrais boire un coup! tiens, voilà de quoi :
[prends,

out Sois sobre, Jean!- Monsieur, soyez

ý e be tranquille;
4 sanc n ailleurs que jamais nia raison

A h chacun dans là maison

Pour le lapin.-Tandis qu'on le prépare,
Vovez ce que c'est'quie de nous!

Du coeur de Jean un scrupule s'emtipare
" Comme bientôt notre raison s'égare,

Dit-il, lorsqu'on veut surtout
" En bravant son devoir satisfaire son goût I

Malheureux ! qu'ai-je fait ?...Tout mon cœur se
[décroche,

"L'ombre (le ce lapin va me suivre partout....
" -Mais d'un autre côté, j'entends tourner la

[broche:
"Il faut bien maintenant que j'aille jusqu'au bout.
" Au diable les remords ! ce sont les trouble-tête:

Il en arrivera, nia foi, ce qu'il pourra ! "
Pendant ce temps sur la table on apprête

Nappe, pain, broc, couvert, et cietera,
Et puis après on apporte la bête......

Bien que gourmand, Jean craint d'arriver tard.
En hâte, il mange, boit, se lève, paye et part.
Puis bientôt il arri ve ait but le son voyage.

Il pose à terre son bagage,
Reinet la lettre, et se tient à l'écart,

En attendant une réponse.
' Ehi bien 1 lui dit l'ami Charpins I

Voyons-les donc, ces superbes lapins 1
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"-Les voici. -Mais, mon cher, cette lettre
[m'annonce

"Trois lapins.-Oui, monsieur, trois lapins.-
[C'est au mieux,

"Mais dans votre panier je n'en trouve que deux...
" Oui, monsieur, deux lapins.-Eh bien ! par cette

[lettre
" Mon ami m'en annonce trois.

Oui, monsieur, trois lapins. - Mais encore une
[ fois

" Je n'en vois là que deux, peut-être...
Oui, deux lapins.-Vous me comprenez mal

" Vous m'apportez deux lapins à cette heure ?
" -Oui, monsieur, deux lapins.--Il m'en faut, au

[total,
" Trois, vous-dis.-Oui, monsieur, trois lapins.-

[Que je meure
'' Si j'ai vu de ma vie un tel original !

"Ecoutez-moi, mon cher, avec vous je m'exph-

" Très clairenient, jo crois...... [que
' Voici bien deux lapins; le fait est sans réplique
S-Oni, monsieur, deux lapins.- Eh bien I il

(m'en faut trois]
'-Oui, monsieur, trois lapins. -Ennuyeuse

[bourrique !
Tenez, chez mon ami retournez au plus tôt,
"Et de ma part remettez-lui ce mot......

Ah ! si l'esprit se vendait en boutique;
" Vous ne feriez pas mal d'en prendre un fanmeux

[lot :
" Vous en avez besoin! Allez......" Jean, sans mot

[d ire,
Repart. Au milieu du chemin
Il revoit son auberge; il pense à son lapin,

Il ne peut s'empêcher de rire.
Mais enfin au logis le voici de retour:

" Jean! qu'est-ce donc? que veut dire ce tour?
" Tantôt dans ce panier ne t'ai-je pas fait mettre
" Trois lapins ?-Oui, monsieur, trois lapins. -

[Par sa lettre
"Mon ami me répond qu'il n'en reçoit que deux,
" -Oui, monsieur, deux lapins.-Le fait est muer-

[veil leux.
" Mais cependan t tu devais lui remettre
" De ma part trois lapins.-Oui, monsieur, trois

[lapins.
" -Mais je te dis que mon ami Charpins
" M'écrit n'avoir reçu que deux lapins... écore!
" Tu m'entends ?- Oui, monsieur, oui, eux la-

[pins.- Encore,
"Lourdaud... mais ce matin je t'en ai donné

[trois....
" -Oui, monsieur, trois lapins.-Ah ! brisons

[cette fois:
'' Il en manque un !... Mais tout examiné,
"De ce lapin dis-moi, n'aurais-tu point diné ?.....

-Ah! ah ! monsieur, vous n'êtes pas si bête
Que votre ami, vous m'avez deviné! "

LENERT.

GEOGRAPHIE.

I. Le Volcan. Rappeler la montagne et
la chaîne de montagnes. Courte et sii'
ple définition d'un volcan. Montrer une
gravure représentant un volcan en éruP
tion, le Vésuve, par exemple, qui est 'I
volcan tout à fait classique. Le cratère,
la cheminée, la fumée, les cendres, les
roches fondues (la lave).

Les tremblements de terre, leurs dévaS-
tations.

Citer des exemples qui malheureuse'
ment sont trop fréquents et quelques-un0

très récents.
Montrer une gravure représentant une

de ces catastrophes. A propos des trefl'
blements de terre, on peut parler d'u cot-
vercle de la marmite qui sautille lorsque
le pot-au-feu bout.

Pour imiter le volcan devant les el"
fants, on peut se servir d'un petit instru-
ment en métal qui coûte au plus 0
centimes, et qui a la forme d'un cône
tronqué et est creux à l'intérieur. On le
remplit de vin rouge fuschiné et on le
place dans un vase plein d'eau, un verre
par exemple.

Le vin fuschiné monte dans l'eau el
formant un nuage qui imite parfaitement
celui qui s'échappe d'un volcan.

Développement.

A présent que nous connaissons une
montagne, et une chaîne de montagnes'
parlons du volcan.

Qu'est-ce que ce peut bien être 'a
volcan ?

Regardez attentivement cette gravure
qui en représente un, le Vésuve qui se
trouve en Italie, près de la ville de
Naples.

ALPIoNsE.-Madame, on dirait Une
montagne qui fume.

- Vous avez raison, mon petit arni.
Un volcan est une montagne creuse

au dedans, et de laquelle il sort de la
fumée, de la cendre, des pierres ou roches
fondues, etc.

Toutes ces matières qui sortent de le
montagne se nomment de la lare.

Le trou par lequel monte la lave se
nomme la cheminée et le haut de la che-
minée, qui est souvent élargi, s'appelle
cratère.

Figurez-vous dans la plaine un énorm.e
tas de pierre et de terre duquel il sortirait

184
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ela fumée et des pierres en feu, ce serait tremblements de terre; mais je vous
Volcan. assure que ce sont deux choses bien ter-

e '"n- Madame, un volcan, ça reé- ribles.
-erble à la meule de bois du charbon- Quand vous serez plus grands, que
erque nous avons vue dans la forêt. vous saurez Iien lire vous lirez des livres

la En effet, mon enfant, à voir de loin, qui en p.,rt[iê et quelquefois vous ne

Petniteule du charbonnier ressemble à un pourrez vous empêcher de pleurer en
Volcan. voyant que des milliers de personnes ont

ous avez entendu parler des tremble- péri, soit par le feu d'un volcan, soit dans

rre, n'e4t-ce pas? nu tremblement de terre.

dit .-- Oui, Madame, maman m'a Voyons si vous avez compris.
c 'est la terre qui remue. Qu'est-ce qu'un volcan, Emile?

0 est bien cela. La terre remue telle- -Madame, c'est une montagne creuse

sotfort que quelquefois les maisons d'où il sort de la fumée, des roches fou-

0, renversées et les personnes tuées. dues et autres choses.

tre rr est bien terrible, mes enfants, les -Oui. Et comment appelle-t-on tout

cettblements de terre. Tenez, regardez ce qui sort d'un volcan
il gravure qui représente un pays où LUCIEN.-De la lave.
a Y a eu un tremblement de terre, il n'y -Bien. Citez un volcan.
étPas encore un an. Pendant que nous CHARLys.-Le Vésuve, en Italie.

Vaio là ensemble, bien tranquilles à tra- -Qu'est-ce qu'un tremblement de

a erles malheureux habitants (le ce terre.
tr Z ot presque tous péri victimes d'un EUGENE.- Madame, c'est la terre qui

Ment de terre. remue.
terre rE.-- Qu'est-ce qui fait que la -Parfaitement......

re ue, Madame ? Il. La vallée. Rappeler la colline, le

Vr Oest du feu, mon petit,qui est dedans. coteau, et le plateau. Définition de la

la ý avez déjà vu bouillir de l'eau dans vallée. Un cours d'eau coule presque

e am.ite ? toujours au milieu. Ses prairies et ses

re'U.- Oui, Madame. Le couvercle gras pâturages. Les troupeaux. Les val-

ePa-fi 
lées humides. Les plantes de la vallée.

e araitement. C'est la vapeur qui Les saules et peupliers. La tourbe.........

br à s'écha p er et qui la fait remuer. III. La source et les ruisseaux. La pluie
lben. quan< la terre tremble, c'est et la fonte des neiges et des glaces don-

ierr chaleur qui en est la cause. Des nent de l'eau. Une partie de cette eau

h fondues et bien d'autres choses coule à la surface de la terre et forme un
onrehet à sortir. Si elles y parviennent, ruisseau, une rivière, un fleuve. L'autre

Volcan. partie s'enfonce dans la terre et va sortir

fairr ermIier notre leçon, je vais vous plus loin : c'est une source. La source

all ue bien courte expérience. Nous forme le ruisseau. La fraîcheur des bords
'I imiter un volcan. du ruisseau. Les prairies verdoyantes.

% Oi ez ce petit instrument. Il ressemble Le ruisseau se jette dans une rivière ou

petite encrier, et si vous voulez à une un fleuve......
e montagne creuse. IV. La rivière et le fleuve. Les ruisseaux

ei 'tton dedans une sorte de vin rouge se réunissent pour former une rivière.
jPréparé exprès... Les rivières à leur tour se réunissent pour

reésent que notre instrument est former un fleuve, qui va se jeter directe-

gr anl de vin, plaçons-le au fond de ce ment dans la mer.
e également plein d'eau. Le cours paisible ou torrentiel. Les

Aetion ! que voyez-vous? inondations. Leurs dégâts. Bienfaits de
la gO1E.--Madame, ça fait comme sur certains cours d'eau. Montrer des gra-

gvure où il y a un volcan. vures qui représentent une inondation...

Un effet, le vin sort de notre petite
ro .e, monte et se répand dans l'eau, BAROT.

a .)a fumée d'un volcan se répand
1 air.

Ï1ent4 ut cela Vous amuse, mes petits amis,
"dlre parler des volcans et des
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DICTÉES ÉLÉMEiNTAIRES.

DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS .

1.

Lesg élèves mettrout ait pluriel lit dictée smivante.

lin év/ýîîeinent imrprévu.- VI i rêve court et
crnel.-Une douceur mélancolique et iiiforie.-
Une adiversité utile, profitable et mêmne néces-
saire-Un homme sýage et prévoyaut.-Un esprit
vide et un cSeur indliffér-ent-L,'élève paresseux
et indiscipliné.--La leç(on longue et itficile.-Uui
gn Ie vaste, pliisatecrtu-U mur épais
et solide.-Le vtmngrsi-neparole inin-
tilo.-Une pensée déhnêe-emauvais diéir..
-Une faute volonitaire.-L Un le vertu délicýate.-Uin
être éti.ange.-UTre coniscience njette.-Uti attrait
perfidle et iiieiteuir.-Unte voix d1éliieuse-Unie
tentation iimauvalie.-L'exein pIe admuîirable (le
cet enifanit.-Le .jeune homme vertueux et soumis

àses pareniits-L'an ge fidèile.-Le una!las reîîu-
bourré-Le brûlant s ,raplin.-La iain exerece.
-Un applaudsseinemi t poog.L artvg
rletx.-Le sourcil ras.-Unm brus robotsi e.-Le
frot suceK. visage gracieuix. -L'étoile
brîllaitte.-Le maître couirageux.

Co Paîciâ

Des événements inpéu.Dsrêves courts et
cruels-Des douceur., mélancoliques et uinifor-
mes-Des adversités titiles, p)rofitab)les et mênme
n4ceessai res-Des hom nes.sages et pré'voyants.-
Des esprits vides et des coeurs inifl férents.-Les
élèves p[ares.setlx et inlspié-esleçon s loni-
gues et dîfficiles.-Des, génies vastes, pulissants et
créateurs.-Des murs épais et solides.-Lies vête-
ments grossiers.-Des paroles i natiles.-Des pen-
sées dféshionnètes.-Les mauvais dlésiri;.-Des fau-
tes volontai res-Des vertus tlélicates.-Des êtres
étranges-Des conscien ces nettes.-Des attraits
perfidles et meneteurs.-Des voix ddciciete.s.-Des
tentatiotns mnamival se.- Les exemples admti rabl es
de ces entànts.-lies jeunes hommes vertueux et
solnuis à leurs; parent.-Los anges fîidèle.-Les
matelaq reunt bourreés.-Les bru lau ts sé rapb mIs.-
Les mai ns exercées.- Des applaudissements pro-
longés.-Les jarrets vigoureux.-Les S;ourCils ras.
Des bras robuistes-Les fronits soucieux.-Des
visages gyràcieux.-Les étoiles brillantes .- Los
mitros bourageilx.

Les élèves uttotait pluriel la dictée suivante.

Le nouveau propriétaire.- Un Voeu1 ardent.-Le
b ousquet frais.-Le.métal précieux.-L'in secte.ini-
visible.-Un frère juniu. -Uni caractère opiiîi-
âtre.- Un temps soinbre.-Un fleuve nmajestueux.
Un usajge inîpýor-tun.-Ui tomineau vide.-Un re-
pemntir tardif-Une naitépaisse.-Un témoin irre-

r rochable-Uni homme imnnocent etiiulgn.
it ait-rimo 1 nier.-Uri charme i mîcomiiu.-Le

beau chiemini-L'hiabit noir, court ou loîig.-Le
soldat intrépide.-Une fonction publiq le.- ti
teint pâle et bilieux-Un gouvernement soup-

çonneux et tyrannique.-Un animal aiinhibie.< ý
Un règletmenit vexatoire.-Une structure10r
veilleuse.-Un oeil louiche.-Un travail utile li,1
fatigarit.-Un chieval vieieuix.-lJn prOfl1b
res-olti.-Lc carreau cags(.-Li'animial vtc'ý
L'enfant crainitif-Une famille gneinne.-V
p)oète inallîeureux.-Uni roi cruel et dsiUé

Un éiiralexpriîeuîé.-nebataille sa!t l8Itej
je *ii ~-eîIcii ra.-IUn peuple humiiiîn, ft le

dé~it"rcsé.-3nelaîlFue aborndan te et b arffio
nieuso.-Un chemiin raboteux.-Uii pays fr0,'d

stérile et montueux.- Un ouvrace court, to
et délicieux.-Uite expression ou tsimple
figurée.

Les nouveaux proprîétaires.-Des ioeu ar
n eits.-ILEsr bouquets frais.-Les;iiétlYP

cieux.-Les insectes invisibles.-Des frères
mean x.-Des c.Lrac(terios opiniâttres.-Desý teilpo
soinbres.-I)es fleuves mn ajestueux.-Des 1se
îmnportunis.-Dos tonneaux vidles.-Des repeltî
tardifs-Des nuaits épjai .ses.-Dos téimoinsý5 ik
prouliables.-Des hommes innocents et

get Dsairs înoqueurs.-Des charmes Î0
nuis-Les beaux choiniirs-Les habits O
,ou rt s ou i rg.Lssoldats intrépides '

fontios pbliues-De tentspâles et bie-
et t$smh

ques.-Des animiaux altipi i be.-I)es rèegleiÇl
vexatires-Desý Struc turcs mîerve illeuses.-0 e -
veux loutclies,.-Dos travaux tut'l~- m air

gcanits.-Des chevaux vicieiix.-DIes, problèfl~
resoluts.-Les carreaux cas-sés.-Les animiauix-
races-Les eni;nts crainitifs.-Des familles
ciennies-Les poètes- malheureux.- Des
cruelIs et 1l iss 1niullés. -Des génléreaux ex pé ri.iil
-Des batailles sanglantes.--Les vieux enfàit'
Des peuples humains, fidèles et 11ôsintéresSzW',f
Des langues abondantes et harmioneelses.~
chemins raboteux.-Des pays froids, stéril6
miontteux.-Des ouvrages courts,,exquis etdl
cieux-Des expressions oui simples o1:5Ure

. . .

DICTÉES D'ORTHOGRAPIIE 1TSUELLV'

ILE MArIN À LA CAM1PAGNE.

L'auirore vient de se montrer timidemnieft 1
aI t antsa paupière encore toute transie, tOJtel

hiumiide de rosée, et cei étirant ses lonîgues t&
pâles qui fuient jusqu'à l'horizon ; dimile
lueurs douces s'étendent au sein des Ôbe8
les forêts au loin nmontrent leurs, cimes desîO
p48s d'une blanchieur imîdéëcise; la isurfaee -do
eaux se couvre de reflets semblables à desrga
à demii voilés a la teinte sombl)re desba
montagm(ies se tilêletit (les nuances attendries, c
dant qu'e les ravinîs et, les gorgres dorment efCe~
dans la ,uit épaisse ; les rivages appar» lei
Commie (les bordures de vêtemients d'une cO0ule
plus vive que les vêtements nièmes, les119g4

t14 Siouîs j)eiîsoiý que tout dQvritit ici W<rire in
besotin d'itriwitiLe i ti ,sîiit îlCn tsii.

M8
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r eue 3 t cueinnLs coînîîîe des trouées mnys'té- chance, toutes les voix se font entendre...... une,

lan"es faites à travers des régions informes ; le une seule encore exceptée I...... enfin l'homme

0iel res ollines se détache lentement sur un paraît, l'honme, le roi, le maître de la terre et

plein re'Pli d'ombres affaiblies ; ce ciel est encore de tout ce qu'elle renferme, le souverain incon-

9ue d'etoiles, mais la lune qui pâlit, annonce testé (1 auquel tous les autres êtres rendent boni-

henteg ténèbres s'apprêtent à l'abandonner mage, et qu'ils brûlent de servir, l'homme qui
btOt Pour aller envahir des cieux lointains. seul porte son front droit vers la nue et regarde

les astres, l'homme fait à l'image (le Dieu, lui
II. LE MATIN A LA cAMPAGNE. même ' un dieu tombé qui se souvient des

cieux
(Site.) Aussitôt, il marche, il chemine, va et vient,
rest aigrs su'agite en tous sens sur cette planète qui est son

re appel r aiu et senori, unid empire ; sa voix mâle retentit dans tous les
4 la tnappel répétëe aut jour se fait entendre fovers et sur toutes les routes ; il appelle à son

de f e e chaque demeure et est répondu (1) service toutes les forces de la création ; il accom-
1e8t Çiii enfrnîe, cominie le cri des sentinlîcleslslefoesdlacétn ilac -telu. plit toutes les <euvres, et sa tâche qui commence

ae nuit de faction en factionî. Ce cri, c'est ne finira qu'avec le jour. (Arthur BUIEs.)
glord u coq vigilant, du coq altier et superbe,

'eux d'être le premier éveillé de tous les ani (1) Le souverain dont les droius..ont incontestes. Inconteste,

erit dorestiques, et voulant que tous en pren- <raprs i'Acadnie, ne se dit point des personnes.

bientcnnaissanice. A la diane du coq succède

que ole beuglement des vaches impatientes IV. L'INFINIMENT PETIT ET L'INFINIMENT GRAND.
' on garde dans le voisinage des étables; les

xdans les champs se sont dressés lente- La première chose qui s'offre à l'homme quand
j4eutur leurs jarrets, et commencent à tondre il se regarde, c'est son corps, c'est-à-dire une cer-

o Chargée des pleurs de la nuit. A leur taine portion de matière qi lui est propre. Mais
1 grands bSufs tout éveillés, debout, pour comprendre ce qu'elle est, il faut qu'il la

jor bes, ruminant en silence, attendent le compare avec tout ce qui est au-dessus de lui, et
ony .tîO l'on soupçonne à l'horizon, qui entr'- tout ce qui est au-dessous, afin de reconnaître ses

Senfin discrètenent les portes du ciel, et justes bornes.

% c t> en écartant ses voiles un à un, douce- Qu'il ne s'arrête donc pas à regarder simple-

s Il t uilleent, s'emparant de l'espace, ment les objets qui l'environnent ; qu'il contem-
]aine assuré et éternel. La nuit s'envole ple la nature entière dans sa haute et pleine

t oursuivie par les premières clartés, et mîîajesté ; qu'il considère cette éclatante lumière,
p*r6evient jour. Un îimniense recueillement, mise comme une lampe éternelle pour éclairer

hatu Condnie · infini, est partout répandu ; la l'univers ; que la terre lui paraisse comme un
tet e attenitive semble sommeiller encore ou point au prix lu (1) vaste tour que cet astre

5e ses forces nulle part l'action ni le mou- décrit, et qu'il s'étonne de ce que ce vaste tour
le Iet des êtres on n'entend rien encore dans lui-même n'est qu'un point très délicat à l'égard
44i4sunivers ; tout à coup comme un tres- de celui que les astres qui roulent dans le firma-
1 air eunt vague court dans toutes les libres de ment embrassent.

ni frémit, qui tremble et se remplit (le Mais si notre vue s'arrête là, que l'imagina.
Solel cinîtillements comme un mil ébloui...... le tion passe outre, elle se lassera plus tôt de con

deve aPparaît I...... et pour l'espace ce jour est cevoir que la nature de fournir. Tout ce qut
ourmu uière, et les rayons de l'astre ont par- nous voyons du monde n'est qu'un trait imper

teces cieux. ceptible dans l'ample sein de la nature. Nulli
e dans le Sesuelui donn ici lau , ne idee n'approche de l'étendue de ses espaces

tr'uine iu oner ." trnjli Nous avons beau enfler nos conceptions, nous
*nuent préferable à est réponau. n'enfanterons que (les atomes au prix de la réa

III. LE MATIN A LA CAMPAGNE.

(Suite.)

'tout ce qui vit, tout ce qui respire entonne
e de la création ; toutes les fleurs s'en-

Pt Pour recevoir le premier regard du
nature • toutes les plantes redressent

te courbée' par la rosée ; les feuillages
lent, les sombres parois les rocs se cou-
le reflets, les flaques d'eau du rivage mi-
; dans les bois pleins d'ombres dispersées
Une vie mystérieuse et foisonnante ; le
eron bourdonne gaiement en même temps
clieval hennit de plaisir ; l'oiseau chante
ransport en voletant de branche en bran-
e Petit écureuil, loil étincelant, court dans
illes ; l'alouette jette son cri du haut des

endant que la mouette rase le flot du bout
aile; l'atmosphère entière est pleine de
confua et cependant hannoiin.ux ;touti

lité des choses. C'est une sphère infinie dont le
centre est partout, la circonférence nulle part.
Enfin, c'est un des plus grands caractères sen-
sibles de la toute-puissance (le Dieu, que notre
imagination se perde dans cette pensée.

Mais pour présenter à l'homme un autre pro-
dige aussi étonnant, qu'il recherche dans ce
qu'il connaît les choses les plus délicates. Qu'un
ciron, par exemple, lui offre dans la petitesse de
son corps des parties inconparablemiîent plus
petites, des jambes avec des jointures, des veines,
des humeurs dans le sang, des vapeurs dans ces
gouttes ; que, divisant encore ces dernières cho-
ses, il épuise ses forces et ses conceptions, et que
le dernier objet où il peut arriver soit mainte-
iant celui de notre discours, il pensera peut-être
que c'est là l'extrême petitesse de la nature. Je
veux lui faire voir là-dedans un abîme nouveau.

Je veux lui peindre non seulement Punivers
visible, mais encore tout ce qu'il est capable de

<1> comparaison du oU aupes du.
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concevoir (le l'immensité de la nature dans l'en-
ceinte de cet, atoIme imperceptible...Qu'il se
perde dans ces merveilles aussi étonnlantes pal-
leur petitesse que les autres par leur étendue..
Car qui n'admirera que notre corps, qui tantôt
n'est qu'un point, impîerceptible dlans lunivers.
imperceptible lui-ménie dans le sein du tout, soit
maintenant unt colosse, unt inonde, ou1 plutôt Un
tout à l'égard do la dernuière petitesse où l'on,
peut arriver ? (PAscAi,.)

J. O. C.

DIFFICULTÉES ORTHIOGR{APHIQUES.

Leféret se trouve principalement en Espagne.
(ACADiÉMtIE.)

C'était ni pégase lunatique qui ,ferrait en
trottant. (CHTEAUBIuAND.)

Elle a fait nommer son protégé officier dans
les gardes, et ce matin mênme l'a préven 1u inysté-
rieusenient de soit nouveau grade cei liii en
envoy'ant les itsgeds/resen diamîants que
l'on it miagni fiques. (ScitnîlE.)

Toute enféric il miettait la semaine.
<.LA FONTAINE.)

Leur/écrie a déjà réclamné son histoire.
La tente de l'Arabe est pleine de sa gloire.

(V. HuG;o.)
Comme unt jardinier intelligent, l'édlucation

place la plante qui lui est contiée datns une bonne
terre; elle l'arrose d'une eau pure, l'entoure d'unî
frment généreux, et la nourit ainsi des sucs qui
secondenit le travail initérieur de la nature.

(Mont Dut'î'Aiup.)
Et nîoiferinant les veux sur ce noir attenitat...

(CORNEILLE.)
On le surprit avec des lies sourdes, des cro-

chets, de tèr, et quantité dl'au tres ferrementfs.

Adieu donc. Fi du plaisir
Que la crainte petit corrompre!

(LjA FoNr'AîxE.)
Souvent qui trop se.fie aussi trop se hasarde.

Scipion le Grand fit, dit-on, des comédies. qu'on
a attribuées à Térence. (ST-Rfýl,.)

Montre-toi digne.flls d'un père tel que moi0.
(CORNEILLEt..)

C'est avec des débris de vérité que l'homme
fait uîîe.fiction. (V ILLEM~AIN~,~.)

Il est nécessaire que nousfixions continuelle-
ment nos regards vers le ciel pour ne pas perdre
courage danîs les combats que nous avonsà
souteniir.

je ne voudrais pas nîefier à cette planche qui
in'est pas solide. îAc.ÀnÉmî..

C'est être faible que d'être inaccessible etfler.

Je vous sais assez fort, cousin, assez subtil
Pour pendre deux ou trois pantins ait nîêînieJil.

(V. 4lUco.)
lQu'elle attende son tour 1 qu'elle prenne à la

Voici une araignée qui file sa toile.
1l a été pris au filet. AcAr)l)tW

Ellefilait, tournant son fuseau Fans parler-
ýBaîZ£V%.

On a fait passer cette liqueur par leUtlrey J

L'eau filtre au travers des* terres, aut taer de
la muraille. (txbt*

Voilà lpimpie!
Il a lut des faux biens le philtre emrloi.-ofletur

(V.icu.
La biche défiait le flair promîpt des limiers,

IUn fort bel épagneul flaire avec iqléuee

gens suspect$. (Tii. 6,AtTlzll">

On appelle flan une pâatisserie garnie de crétile
cuite ou de fruits en comîpote.
Je sais que votre honneur gýit à verser mon slg
Que tout le mien consiste à vouis percer le.fltln

(CorNFEIL 19.

Les plus anciennesfltes dont l'histoire oe)
mention sont celles des IPhéniciens. (li~!

Princesse, en leur faveur enmployez moi-n Cédi Lt;
Le roi, vous le voyýezyflt encore interdi t y

T 1ous ses serviteurs et ses amis le sont veflts
trouver enfillte. (I> ASQUi1fg.

Cette riviere flue vers le couchiant. (AcAD&1î)'

Tels, dans leur flux rapi(de et leur bruyalit
[luxi.

Se balancent dles mers les flots irrésolus.
ýDELILbE.')

La foi est le soutien des choses que l'on espère>
et u0i1e démionstration de ce (lui ne se voit i'

Le joie est l'organe qu'on retrouve le plus COn19
taiiiinient d]ans- la lonue série des aîixnauX,
puis lhoniinîe jîsqu'à d l'insecte. (.N s15TY)

Depuis cinq ans entiers chaque jour je' la o'
Et crois toujours la voir pour la pî.emiérefoi'

(ÙRcsIý*>
Nons ignorons en partie ce qui se trouv'e

tond (les niers. (BuFE05.)

La cirefond au feu. OI
Laninial s'irrite, trappe la terre à coups re ,

blés, et fond sur le voile éclatant uelui Pr ~
sente umi combat tanit à pied. I0

.Jean s'en alla comme il était venu,
Mangeant son fonds avec son revenu.

(LAÀONM
Les ambitieux sont des glorieux qui fi4d de»

bassesses. (I'LÉC"ye~)

Est-ce là ce que vous avez pronis sur les a
fon1s où vous fûtes régénéré en Jésus-Christ?

(BOURDALOVe)
,J. 0. C,

1 8îs
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seau de proie por la flexibilité preste de ses mou-
EXERCICES SUR LA PONCTUATION. vements toujours maîtresse de son vol dans sa

lus grande vitesse elle en change à tout instant

155lae à relerer-Livraison précédente, page ra direction elle semble décrire au milieu des airs
au'' Colonne, 5e phrase du Corrigé: lire légi- un dédale mobile et fugitif dont les routes se

lieu (le ligilinU ) croisent s'entrelacent se fuient se rapprochent
se heurtent se roulent montent descendent se per-

Du point-virgule. dent et reparaissent pour se croiser se rebrouiller

1. , encore en mille manières et dont le plan trop
Régler sa dépenue sur son revenu c'e st compliqué pour être représenté aux yeux par

e - déenser plus que son retive c'est folbe, l'art du dessin petit a peine être indiqué à l'ima-

est 1.Iuicide st une m ait gination par le pinceau de la parole.
3. In vol fait aut genre humain.

de u To 1tes les villes de la Judée furent émuesc
es ruisseaux de larmes coulèrent des veux de CORRIGÉ.
1 les habitants.

d'4' tIl nerf des fils d'aloès ou l'écorce simple 1. Régler sa dépense sur son revenu, c'est

Plante ligneuse ont servi aux premiers sagesse ; dépenser plus que son revenu, c'est folie.

'n¡re,'sde corde pour réunir les deux extré- 2. Le suicide est une mort furtive etlhonteuse;

Oe d'une branche élastique dont ils ont fait c'est un vol fait au genre humain.
aret enensuite ils ont aiguisé de petits cailloux 3. Toutes les villes de la Judée furent émues;

5 arnier la flèche. des ruisseaux de larmes coulèrent des yeux de

le vingt ans on dévore le plaisir à trente on tous les habitants.
1e goute à quarante on le ménage à cinquante on 4. Un nerf, des ills d'aloès, ou l'écorce simple

6erchie à soixante on le regrette. d'unie plante ligneuse, ont servi aux premiers

.Les inpies font hommage au hasard (le la lioimimes de corde pour réunir les deux extrénutés

nai îficence des cieux ils ne veulent pas recon- d'une branche élastique dont ils ont fait un arc;
dere uti Dieu dans lharmonie si régulière ensuite, ils ont aiguisé de petits cailloux pour en

te Pet ouvrage immense que la révolution (les ariner la flèche.
7 a respecté. 5. A vingt ans, on dévore le plaisir ; à trente,

le ' Le bonheur est le repos des désirs celui qui on le goûte ; à quarante, on le ménage ; à cim-

poursuit ne peut l'atteindre. qiante, on le cherche ; à soixante on le regrette.

Passe e âges se renouvellent la figure du monde 6. Les impies font honniage au basard de la

en as cesse les morts et les vivants se stuc- magnificence des cieux ; ils ne veulent pas recon-

continuellement -rien rie demeure tout naître un Dieu dans Pharmone si régubere de
e tout s'use tout, s'éteint. cet ouvrage immense que la révolution des

de - ea vie est un passage le monde est une salle temps a respecté.

10pectacle ou entre on regarde on sort. 7. Le bonheur est le repos (les désirs; celui

ho e monde est le théâtre sur lequel les qui le poursuit ne peut l'atteindre.
.es jouent la comédie les hasards compo- 8 Les ûges se renouvellent ; la figure du monde

.la pièce la fortune distribue les rôles les passe sans cesse; les morts et les vivants se suc-
î,'istrats gouvernent les machines les riches cèdent continuellement; rien ne demieure; tout

l ent les loges le parterre est pour les change, tout s'use, tout s'éteint.
erables les folies occupent le concert et le 9. La vie est un passage; le monde est une

lips tire le rideau. salle de spectacle ; on entre, on regarde, on sort.

quilLe défaut de propreté est une négligence 10. Le monde est le théâtre sur lequel les

e pay ad"et point d'excuse partout où l'eau ne lioninies jouent la comédie ; les haeards compo-

Potpa.e pas tout le monde a certainement le sent la pièce; la fortune distribuent les rôles;
12 d'être ropre. les magistrats gouvernent les machines ; les riches

la .Nesle plus souvent dans l'orgueil et dans remplissent les loges; le parterre est pour les

re oUr de la gloire les vertus humaines y trou- miserables ; les folies occupent le concert, et le

les ofioment après leur tombeau formées par temps tire le rideau.
ruairegards publics elles vont s'éteindre le lende- 11. Le défaut de propreté est une négligence
tancr dans les ténèbres appuyées sur les circons- qui n'admet point d'excuse; partout où l'eau ne

betes sur les jugements des hommes elles tomr- se paye pas, tout le monde a certainement le

13a 5n cesse coimie ces appuis fragiles. pouvoir ('être propre.
son ¿ le cheval est une créature qui renonce à 12. Nées le plus souvent dans l'orgueil et dans

autre Pour n'exister que par la volonté d'un l'amour le la gloire, les vertus humaines y trou-
qui Ipar la romptitude et la précision (le vent un mnoment a >rès leur tombeau; formées

tauouvements exprime et l'exécute qui sent par les regards pub ics, elles vont s'éteindre le

Veut tque l'on désireet ne rend qu'autant qu'on lendemain dans les ténèbres; appuyées sur les

ien 9lu se livrant sans réserve ne se refuse à circonstances, sur les jugements des hommes,
sert de toutes ses forces s'excède et même elles tombent sans cesse comme ces appuis fra

14, 4 Ourimieux obéir. giles.
antot lhirondelle donne la chasse aux 13. Le cheval est une créature qui renonce à

len e Voltigeants et suit avec une agilitésouple son être pour n'exister que par la volonté d'un

égi treoiiqu e et tortueuse tantôt elle rase autre ; qui, par la promptitude et la précision de

quer P la surface de la terre pour saisir ceux ses mouvements, l'exprime et l'exécute; qui sent

le plue olu fraîcheur y rassemble tantôt autant que l'on désire, et ne rend qu'autant qu'on
le appe elle-même à l'impétuosité de 'oi- veut ; qui, se livrant sans réserve, ne se refuse à
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rien, sert de toutes ses forces, -,'excède, et même
meurt pcinr mi eux obéir.

14. Tantôt l'hirondelle donne la -chasse aux
insectes voltigeants, et suit avec une agilité sou-
ple leur trace oblique et tortueuse; tantôt elle rase
lgè renient la surface de la terre, pour saisir

ceuùx que la pîluie ou la fraielieur y rassenmble;
tantôt elle échiappje elle-iéiei'à l'illifrtllosîIté île2
l'oiseau de pîroie par la flexibilité preste de ses
mouvemnîtts ;toujours niaitresse de son vol dlans
ma plus grande vitesse, elle en change à tout ins
tant la direction ; elle semle décrire au nmilien
des airs un dédale miobile et fugitif, dont les
routes se croisent, -*enitrelacenît, -e fuient, se

rprcent, se hieurtejît, se roulent, miontent,
=ecedet, se perdent et reparaissenît pour se

croiser, se rebrouiller encore en mille manière,,
et dont le plan, trop conmpliqué pour être, rep)ré-
senté aux yetîx par l'art du dessin, petit à peine
être indiqué à l'imagination par le pinceau dc la
parole.

J. O. C.

PHRASES A CORRIGER.

(Recueillies pour la pluIipart (laits les jourinaux.)

1 Débarqués à Cowes, nou1S sommes île suite
montés en voiture pour nous rendre ait Château.

2 Ce fut vers 1730) que fult installe la maçonne-rie des tèmimes, niais les foi-nes dle cette associa-
tien ne furent fixées définitivemenýIt qu'après 1760.

3 Chacun s'en) rappelle. La révolte venait d'e-
clater dans le Nord-Ouest ; le pays, indigné des
attrocités et des meurtres qui y ai aient été coin-
nus, prnat le arnil s à *l'apel des autorités.

4 Quelques jours avant plusieurs (Chinois) ve-
nant (le Cuiba av ait traversé la ville.

5 Onî se rappellera longtenips de cette soiée.
6 B a été mordut par ui requin qui lui a

presque enmporté le pa(d, diniianchie, eli se bai-
gnant.

7 Quand la vérité est en péril, nous comptons
tout autre chose pour ri en.

8 En outre des adresses de félicitations,, des
visites, des lettres, Sa Grandeur a reçu de nom-
breux cadeaux.

9 Mais, par suite des évétiements, qui se sont
succédés depuis lors, le Saint-Siège nie doit pas
laisser en sutfrance les chirétienités des litdes...

10 M** nie-t-il qu'il a tenut unli;~r Je langage
suivant et quielqu'aiitre coîti portan it le niéne sens?

Il Oit se plaîtît beaucoup (le ces rôdeurs et il
serait à désirer que des art estationis soient faites.

12 Les nationaux et les libéraux le mont lias
fait pour s'entendre.

13 M. Gi. cul certainement réussi, Fi les libé-
raux n'étaient pas intervenu dans la lutte.

14 Bienu que la discuissioni sur le plain chtat
»i'éloigniait du huit, je nî'étais Jias fâiché de profi-
ter de la circonstance pour m'linstrutire.

15 Uit homme de soixante et quelques années,
qu'à son teinît de buronzé et à 'la chevelure crépute
on reconnaissait dle suite pour un créole, passait
à ce nmomentl-làî dans la rue...

16 Un domiestique demtande et obtient d'un four-
uisFeur le 5 Iiii cent sur tous les niénoir-es...

17 C'est de la première commnont bien u

I nai faite que dépendent ordinairement la suîite
de la vie, les habitudes chrétiennes ou désord.0n'
nées, et surtout la bonine on. nmauvaise fin].

18 is étaient à peine à quelques trois cerno
pas du verg-er que, la nuée veniant à Crever tOUs
à coup, les pauvres genîs sont assaillis par
pluie diluivietinie acconpagnée ut'ecîairs et d
conps de tonnerre formidables.

19 Aussý,itô't il 'eprsede relever la pauvre
flenmme, que la petur setul avait mis en pareil état

20 F** ine fit voir là, sur place, qtu'il y a d'
stèîedans le lin chatnt, et. qu*en outre de

l'întell,rece dui texte, il tàut o bserver l'accent
dle la pîrosodie latinte plour rendre couvenalue~
les inieodies de St-Grégoire.

21 La muaison du beigneuir n'est pas sortie
toute entière du flanc de la mnon tagiie.

CORtREcfNONs.

1 . .. tout (le suite ... au château.
2 ... que lut iuîstititée la maçonnerie desfe

mes;..
3 Chacun se le rappelle.
4 Quelques jours auparavant, plusieurs

auvaient-.
5 On se rappellera longtemps cette soirée-
6 B a été, dtiniatîche, en se baignant, iOrdo

par un requin....
7 ... joute autre chose...'tl
8 Outre les adresses deftlicitation, les visiE

les lettres...
9 .. .se sonit succédé...
101 ... qu'il ait teniî..et quelque atutre...
1l Oni se plaint beautcoup de ces iôd(eurc'e*

Juss n ?t faites,.
12 Les iiatio,)aux.. .ne sont pas faits...
13 ... n'étaîent pasitevus
14 Bien que la discussion stur le plain-chiae

15 :.. ot dle suite...
16 U'n domuestique deniande à un JournsseIf

et en obticint...
17 .... la Lioinne ou la mauvaise fin.
18 ... ÎÏ quelque trois cents pas...
19 ... que la peur seule avait mise...
20 ......................... dans lepain ckuttu

et que, outre l'intelligenîce du texte..de sa1il
Gireg(oire,, oti S. Gr-éoîre.

21 ... tout entière...
J. O. C.

PROBLEMES D'ARITHMETIQUE.

J. Une famille dépense une pnedie
lait par jour. Pour quelle -som eltnd
pensera-t-elle pendant les mois de I1&L
vembre et de dcenbre, ;i raiso, d
cents le gallon ?

kSolution:
30+31=61, nombre de jours coDlPr0O

dans les deux mois.
61 = 5 aln
4~-1k aln
151 X U0 $4.57 i: Bépown8e,

i9o
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11- Combien coûteront 850 lbs. d'a-
le "le à 371 cents le minot, admettant que
le linot d'avoine pèse 34 lbs.?

Solution:-
8.50
r4 ý2 5,nombre de minots dans 850 lbs.

2-5 M. X 37ýc=$9.38i: Réponse.

'0 l-e Combien de cuillers du poids de
lb8 'e, 12 gros Chacune, fera-t-on avec 6

l816gros d'argent?
Solutionl:

22==040+12=52 gros, ce que pèse

6 lbs. 16 gros

20
1456 gros, dans 6 lbs. 16 gros.

145g
ý-- 28 cuillers : Réponse.

Wo. Combien mettra-t-on de cordes de
2518an un hangar de 50 pds. de long,
25s de large et 10 pds. de haut ?

kSOlutjon :

hO25X10-=12500 pds., capacité du

aà 128 pds. cubes dans une corde
0,8 ; alors
125wc

12§_=97î cordes - Réponse.

hardjComnbien faudra-t-il de verges de
4) U eaxtour couvrir les deux côtés

deu toit dont les chevrons ont 20 pds.
lo'g et la poutre du fatte 25 pds. ?

Solution :

eût-520=500 pds., superficie d'un des

50 Z2= 1 0 0 0 pds. superficie du toit.
1000o

~~IIi~-Verges carrées: Réponse.

W. H. T.

PROLP.It D'LLQ11RI.

Ç0flluequun interrogé sur son ftge ré-
apol: Ma mère m'a mis au monde à 20

til-,o âge, exprimé en années, mul-
1e Plar le mien, surparse la somme

age? ? ~~es de 2500. Quel est son

~éponse: 42 ans.

Solution:

Soit x années=l'âge de la personne in-
terrogée; alors (x±20) années=l'âge de
la mère.

D'après les données du problème,
(x+420)x== (x20) +X+2500,
x 2 ±+20 x= 2 x+2520,
x2 -118 x= 2 52 0.

Compi. le carré: x2±+18x+81= 2 5 2 0+
81 =2601.__

Extray. la racine: x + 9= V260î=
4±51 ;

D'où x=51-9= 4 2 ans, âtge demandé.

Il. Partagez 33 en deux parties telles
que leur produit soit 162. (Traité élémen-
taire d'Algèbre à l'usage des écoles chré-
tiennes.)

Réponse: 27 et 6.

Soluttion :

Soit x=la première partie;
Alors 33-x=la seconde partie.

D'après les données du problème,
x(33-x)=162,
33 X-X 2=1 6 2 .

Complétons le carré:
x2 -3 3 x+(-.,)'-=-62( 2 13 ) 2

1089 1089
x 2 -33 x+ 4 =-162± 4

-648+1089 441
4 =

Extrayons l a racine carrée:

33 4444i 21
x - N -4 -::E 2;

D'où

partie;
Et

partie.
III. Quels

la somme est
auteur.)

213

33-x=33- 2 7 =6, seconde

sont] es deux nombres dont
29 et le produit 100 ? (Même

Réponse: 25 et 4.

Solution:
Si nous représeéntons paf x le premier

de ces nombres, le second sera 29-X.
Alors, d'après les données du problème,

(29-X)X=100i,
29 x-x 2=l00,
x 2-29 X= -1OO.
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En complétant le carré, nous aurons
l'équation,

(29 + 9 229
x 2 -29x+ 2 2 '

841 841
x 2 -29 x+ =-100+ =

4 4
-400+841 441

4 4

Extray. la racine carrée:

29 21
x-2 4

21+29
D'où x= 2 -25, premier nombre;

Et 2 9 -x=29-25=4, second nom-
bre.

IV. La différence de deux nombres est
5, et le 1 de leur produit est 26. Quels
sont ces nombres? (Même auteur.)

Réponse: 13 et 8.

Solution :
Soit x = le plus grand des deux nom-

bres ;
Alors x - 5 = le plus petit.

D'après les données du problème,
x 2 -5 x 2 6

4 '
x 2-5 x=104.

Complétons le carré:

x 2-5 x+ 2=104+ - 2

25 25 416+25 441x 2 -5 x+ =104+-

Extrayons la racine carrée:

5 441 21
x -- =± -= 2;

21+5
D'où x= 2 =13, le plus grand

nombre;
Et x-5=13-5=8, le plus petit nom-

bre.
V. La différence de deux nombres est

6; et si on ajoute 47 à deux fois le carré
du plus petit, il sera égal au carré du plus
grand. Quels sont ces nombres ? (Même
auteur.)

Réponse: 17 et 11.

Solution:
Soient x=le plus grand nombre,
Et x-6=le plus petit nombre.
Alors, d'après les données du prO-

blème,
x 2 =(X 2 -12 x+36) 2+47=2 x-2-2 4 %
72+47=2 x 2-24 x+119,

x 2 -24x=-119.
Complétons le carré:

x 2- 2 4 x+144=-119+1 4 4 =25.
Extray. la racine carrée:

x-12=±E2-=±5;

D'où x=5+12=17, le plus grand noi'
bre ;

Et x-6=17-6=11, le plus petit nou''
bre.

J. O..

LECTURE POUR TOUS

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEIJa

Depuis quelques mois, le Journal d'O
Mathématiques élémentaires, qui se publie à
Paris, contient des études sur une que$
tion à laquelle les instituteurs canadiel.
doivent naturellement porter intérêt: il
s'agit de cette fameuse formule qui s'ap'
plique à l'évaluation du volume de toil
les corps étudiés en géométrie: les pr1e
mes et les cylindres, les pyramides et
les cônes, les troncs de pyramide et de
cône à bases parallèles, la sphère, le5
segments sphériques à bases parallèle"
et beaucoup d'autres corps; et de n
pour les capacités des citernes, des cuves5
des auges, des brouettes, des tombereaiu
etc. De sorte qu'au lieu d'avoir à retelr
une formule spéciale pour chacun de e8
corps, il suffit de retenir cette formaVi" 6

unique:
Additionnez la base inférieure B, la ba8

supérieure B', et le quadruple de la sectr0o
S équidistante des bases; puis multiplie
somme obtenue pour la 6e partie de la ha
teur h.

En appelant V le volume en questi0e
on peut donc écrire:

V=h(B+B'+4S)
ou bien V=¼(B+B'+4S)xh

192



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

,st la formule donnée par M. Bail-
b àé dans son Traité de Géoméi1trie (Qu

éc86), et propagée par lui avec un
etun succès qui lui ont attiré de

laands éloges; on lui en a même attribué
ternité.

I Peu avant cette époque et depuis,
ardergent, ingénieur français, était un
la yot Propagateur de cette formule; on

ot exposée dans son Traité de Métrage,
tit (os avons sous les yeux la 4e édi-
r¿ .riedouard Lagôut, dans sa Taki-
p ' ne pouvait manquer d'en tirer

àý n'son tour.
tette est que depuis peu que l'on trouve
té e belle formule exposée dans les trai-

Vandi ogue, et l'on commence à se de-
ti ,dr Pourquoi il n'en est pas fait men-
e ans les programmes- officiels de
olrd Snem cnt en France. On lui donne

%0.- %irement le nom (le Forimule pris-
e, auteur des articles publiés par
b rit des MPathé'imaftiques éléientaires
e °se de la nommer Onniformtaule des

à 0. lu'il en soit, cette formule est
o vieille: exposée et démontrée par

rals9'as Simpson en 1760, elle été géné-
til1 770et améliorée par Charles Hutton
par yreprise et appliquée largement
piee aneil en 1833, et par W.-H. Gilles-
Con 1847. Aujourd'hui on semble en
Vae renldre mieux l'importance et la

Sai 0son admirable simplicité donne
ado enent lieu de désirer qu'elle soit

lesee Illême dans les programmes de
nement élémentaire

E **
is date du 31 août 1886 restera dans
nis venirs des citoyens des Etats-

après Pendant plusieurs jours, avant et
des cette date le sol a été agité par

is Gusses plus ou moins inoffensives;
lite s quatresecousses qui se sont pro-

tr18 le soir de ce jour, entre 9 heures
e 9arts et 10 heures et demie, ont été

aQrtie itable catastrophe pour toute la
est d grande république située à
A Ch' SSissipi.
4 8darleston capitale de la Caroline

les secousses se sont fait sentir
te reuses et terribles, et ont désolé

41lea région; les populations ont dû
lntesurs demeures ébranlées et crou-

Iet se réfugier sous des tentes; (le
leses victimes ont été écrasées oueq 1'énormes crevasses laissaient

échapper des vapeurs sulfureuses et des
sables ardents.

Les territoires de Columbia, Augusta,
Savannah, ont aussi été particulièrement
éprouvés.

*
* *

Deux substances très communes parais-
sent appelées aujourd'hui à un grand
avenir industriel: l'une est nommée im-
proprement papier maché, l'autre est la
fibre ligneuse.

Le papier mâché est un papier gris
bleuâtre, sans colle, à pâte fine et douce.
On assemble un certain nombre de feuil-
les, en les collant à l'amidon, de manière
à former des blocs dont l'épaisseur peut
aller jusqu'à un pied et plus. Soumise à
une haute température, et en même
temps à l'action d'une presse hydrauli-
que, on en forme des masses dures et so-
lides, que l'on peut travailler à la scie,
au tour, à la gouge ou à la râpe; on en
fait (les tabatières, des encriers, des
écrins, des étuis, des boules, etc ; au mo-
ment où l'on soumet la masse à l'action
de la presse hydraulique, on peut aussi
la fouler dans des moules, et lui donner
diverses formes, comme pieds de guéri-
(ons, bras de fauteuils, socles, consoles,
feuilles d'acanthe, rosaces, moulures,
etc ; on en fait aussi des grains de cha-
pelet, des colliers, des épingles à cheve-
lure, des fermoirs, des bijoux divers.

Lafibre ligneuse n'est autre chose, en
elle-même, que la substance du bois ; on
désigne sous le nom de fibre vulcanisée,
(le la sciure de certains bois d'Amérique,
à laquelle on fait subir diverses prépa-
rations longues et compliquées; trois
mois sont nécessaires pour la prépara-
tion, la coloration et le séchage, sous
l'action de la presse hydraulique. Le
produit obtenu, 6 fois et demi plus léger
que le fer, est susceptible d'une multitude
d'applications des plus intéressantes et
des plus importantes.

On prépare deux variétés de fibre lig-
neuse, lafibre vulcanisée durcie, et la fibre
vulcanisée flexible.

La fibre durcie, connue aussi sous le
nom de pâte à bois, a servi à faire des
roues de locomotives et de wagons qui
roulent sans bruit, et qui ont autant de
résistance que le fer et l'acier; on en fait
aussi des tuyaux pouvant se visser les
uns aux autres, des dents d'engrenage
qui fonctionnent sans bruit, un grand
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nombre de pièces de machines, des
jouets, des boutons d'habits, des boutons
de porte, des porte-manteaux, des peig-
nes d'ornement, des bouchons de bibe-
rons, de nombreux articles de bureau et
de dessin, des malles et des meubles ri-
ches, des roues, caisses et brancards de
voiture, des rondelles d'as emblage pour
les boulons, des clapets de soupapes, et
une multitude d'autres articles.

La fibre vulcanisée jexible est devenue
un produit des plus précieux pour les
joints, rondelles, emboutis, clapets de
pompes: le cuir, le caoutchouc, la toile,
l'amiante, qu'on a essayés successive-
ment, durcissaient, se déchiraient, se dé-
térioraient sous l'action de l'eau chaude
et des corps gras. La fibre flexible, à
l'abri de tous ces inconvénients, est en
train de se substituer aux autres subs-
tances essayées, dans toutes les marines
importantes, en Amérique, en Angle-
terre, en Allemagne, en France, etc. C'est
le meilleur obturateur pour les boîtes à
graisse des wagons et tenders; on en fait
d'excellentes rondelles d'essieux, et l'ave-
nir réserve à cette substance de merveil-
leuses et importantes applications.

** *
L'électricité a servi récemment à ac-

tionner directement l'hélice propulsive
d'un petit navire en acier, qui a fait deux
fois, dans la même journée, la traversée
de la Manche; le trajet de Douvres à
Calais s'est effectué en 3 heures 51 minu-
tes, et le retour en 4 heures 22 minutes,
L'hélice avait seulement un demi-mètre
(20 pouces anglais) de diamètre, et 27
centimètres (11 pouces) de pas; la vitesse
de l'arbre était de 600 à 1000 tours par
minute. La dynamo donnait un travail
qui allait jusqu'à 16 chevaux-vapeurs.
Le bateau portait 10 personnes.

A. M.

LB FORT DE CHAMBLY.

Nous extrayons ce qui suit d'une cor-
respondance au Nouvelliste de Québec:

Le fort de Chambly date de 1611 sous
la domination française. Les murs qui
menaçaient ruine ont été réparés en 1883
par le gouvernement fédéral, sur les ina-
tances dç M. J. O. Dion.

C'est l'intérieur dq fort qui a le plus
souffert des injures du temps. Des pans

de murailles ont été renversés en entier
Le bastion pourtant est resté intact ait 0

que la prison du fort, qui consistait uI#
quement en deux ou trois petites cellules'

Le mur intérieur qui fait face au bas
sin de Chambly, a été orné d'inscriptioo
gravées sur la pierre. Nous en avoe'
glané quelques-uns:

D'abord au frontispice de la po
d'entrée du fort, se lit le nom de CG4t
plain avec cette date: 1604. Dé chaque
côté de la porte, les noms de Tracy,
Ours, Talon, Léry 1665, Carignan, Cour
celle, Levasseur, Bougainvil le, Beaulo
Rouville, Duplessis, Hertel, Lévis, Ra
mond, Carillon 1758, Milice 1812, Lalgo
Gaspé, etc.

Cette liste de noms glorieux évo
dans nos esprits le souvenir des P
grandes et des plus belles pages de nOtr.
histoire. Nous nous communiquons rapV
dement nos impressions, puis nous Pa,
sons au vieux cimetière français qu'u10
main intelligente et qu'un cœur de P
triote ont arraché à la destruction
temps, et protégé contre le pillage
vandales de la rue.

Avec quelques centaines de piastr
sollicitées du gouvernement et assez peé
blement obtenues, M. J. O. Dion a f
enclore le cimetière, et fait fixer le no
des lorieux soldats morts autrefois 5
le c amp de bataille, au service de a
France.

La première dépouille mortelle re
dans ce cimetière a été celle de P
Besset, en 1707.

Nous remarquons aussi sur une
plaques commémoratives que le géléra
Thomas, de l'Armée américaine, dé 0et
le 2 juin 1776, a été inhumé dans
endroit.

C'est encore dans ce vieux cin1et
que repose la femme de l'héroïque
tel, qui se distingua à la prise de Caß
et pendant le siège de Québec par PliPPe'
en 1690.

Le cimetière fut fermé en 1742.
Nous saluons en passant l'adflira

statue de Salaberry, érigée par sot19lM
tion nationale, puis un monument r
en face de l'église en 1841, à la méro
de Mgr de Nancy, qui était venu prêc
ici la tempérance.
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UN 0ANOT PREHISTORIQUE. Il semble établi qu'à l'époque où se
trouva sa sépulture à Brigg, la v4lée

m5 canot préhistorique de grandes di- d'Ancholme formait une vaste lagune
nio'ns à été récemment découvert à peu profonde, que les alluvions coin-

et988, dans le Lincolnshire (Angleterre), blèrent peu à peu. Un bateau coulé ou
exhumé du sol sablonneux où il gi- ébauché dans ses eaux basses devait gra-

saitiavec assez de soin pour que ses duellement se remplir de vase et finir

r1 nes et proportions principales soient par se trouver enterré. C'est probable-
"stées intactes. L'énorme tronc de chêne ment ainsi que ce vénérable débris de
ans lequel cette embarcation est creusée l'industrie primitive dans le Lincoln-
Vait dû être aplani sur deux côtés, ré- shire s'est conservé pour arriver jusqu'a

pondant à la quille et à la partie supé- nous.
are, et de telle sorte que le bout plus
rge où commençaient les racines vînt

h er l'arrière. L'avant, regardé d'en UN PETIT AVIS.
est presque demi-circulaire, mais
en dessous et sur les côtés ; cette Hélas ! que de dissensions ne voyons-

de l'embarcation a été laissée nous pas très souvent entre un mari et

'eeoup plus épaisse que les autres par sa femme! Le respect mutuel, l'indul-

aie8naïfs constructeurs, qui ont eu soin gence réciproque, le mutuel accord,
Csi de la faire plus haute que l'arrière. l'inappréciable paix domestique, et tout
aque côté du diamètre est fermé par ce qui devrait être le fruit de leur sainte
té tampon de chêne dont l'extrémi- union, se change en soupçons, persecu

letérieure est arrondie. Vers l'arrière, tions, insultes, désordres et renverse-
déanl'cs du canot sont taillés en sifflet et ment de ménage. Pourquoi cela? Ne sont-

rvent une courbe légère, de manière ils pas les mêµmes époux qui s'aimaien

ta r er une sorte de platefornie. L'é- et qui s'estimaient tant il y a seulemen

topot est fixé dans une rainure en un mois, un an, peu d'années enfin
r e de V L'époux, c'était un ange, l'épouse un

cee détail'le plus curieux peut-être de divinité; il était alors tout beau, ell
jetr osemble est le calfatage, dont on a était toute belle; maintenant, les voil
reroUVé des restes dans la rainure. Ces tous deux pleins de laideur. Commen

80e, lavés et examinés avec soin, ne cela a-t-il pu arriver? cela est-il mêm'

e 1autre chose que des débris de mous- possible? Helas ! mes chers lecteurs, i
'é't ans doute on poussait la mousse à y a plusieurs raisons à ces changement
gétat sec dans les jointures, pour qu'elle imprévus et très graves, et les moyen

d ent ensuite par l'effet de l'humidité, pour les prévenir sont très nombreux

yl manière à rendre l'obturation com- mais comme il ne s'agit pas maintenan
te- de faire un discours (à vous qui êtes déj

n 'oment de la découverte du ca- mariés, ou qui êtes sur le point de vou

est l 'contenait encore un traversin, marier), mais seulement de vous donne

av t à sa place entre les plats-bords comme nous avons dit d'avance, un pet
buo-u n, paire de trous près de chaque avis qui ne manque pas d'importanc

de ' le traversin renforçait les flancs écoutez: Lorsque vous n'êtes pas encor
tembarcation et les empêchait de se mariés, ouirez bien les yeux, et examine

pProcher; des liens passés dans les sérieusement les défauts de la personn
bires de trous le maintenaient vraisem- avec laquelle vous allez vous obliger d
ilab lent en place. Malheureusement, vivre unis pendant toute votre vie, afi

le tat fait d'un bois plus périssable que de les connaître et d'être à temps de r

a chne, et s'en est allé en morceaux culer, s'il y a lieu. Et, lorsque vous ser
cours des travaux. mariés, oh! alors c'est une autre affair

sOtE ingénieur préhistorique, en creusant il faut bien lermer vos deux yeux sur l
diÎscanot, avait eu soin d'y laisser de défauts de la personne que vous avy

fiance en distance des bandes de bois épousée. Mais, au contraire, commel

tessat relief au travers du fond. Ces sor- fait-on le plus souvent? S'agit-il d

d, de côtes figurent exactement celles mariage, on fait les promesses, on e
e embarcation moderiie, dont le ca- marie en tenant les yeux obstinéme1fntfermé'

antique est en tout point l'ébauche. et puis on vit dans le ménage avec L
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yeux toujours ouverts. C'est de là que les
déceptions arrivent, que les colères sui-
vent, avec les disputes et la guerre. Ce
commencement et ces suites, nous vous
pourrions les détailler et développer plus
longuement, mais il n'est pas besoin;
seulement, pesez bien notre avis: il ren-
ferme, nous vous l'assurons, un grand
secret de concorde matrimoniale et de
paix domestique. (Petites Lectures italien-
nes.)________

VARIÉT ES.
Les Canadiens cenfenairrs.-Le prodigieux ac-

croissemient de la Population française aut Canada
étonne, à juste titre, les éconoi',,tes. Jusqu'ici on
on a cherché l'explication dans le nombre d'en-
fants dont s'honorent les "patriarcales familles
canadietnnes. Il faut égalemient tenir compte do
la non moints remarquable longévité de la popu-
lation.

Parmi les vétéraus de la guerre de 1812 et de
1813, soutenue si, glorieusemient par les Canta-
diens contre les Etats-CUis, il y en a encore 62

âgé de90 ns,31 âgés (le 91, 63 âgYés de 92,
17 àýés de 93, 5 âges de 94, 15 âgés de 95,

a ges de 96, 6 âges (le 97, 8 âlgés de 98, 4
âgés de 99, 2 âgés de 100, et 1 âgé de lOt.
Depuis 1881, leur nomibre a diminué de 1,259 à
328.

Ces chiffres, extraits d'un rapport officiel de
Sir A.-P. Caron, mninistre de la milice, Iprou-
vent, ainsi que les observations que l'on Peut
faire à cet egard sur les registres de l'état civil
des paroisses, que, s'il est si facile de niaître sur
les bords du Saint-Laurent, on ne se résigne que
difficilemnent à y, mourir, aidé en cela par une
paix ininterrompue, une existence fiacile et hieu-
reuse, et un cliin at saltîbre.

.- Ltat compa)ratifdes bois de Ghapente, Dou-
ves, Mâts, Beauprés et Espars, mesurés et insjpectés
pour lesané:

1884 1885
Pin blanc octogo-

nal .............. 1471,010 1423,472
Pin blanc ......... 1887,056 1368,294
Pin rouge ......... 249,593 57,193
Chêne.............. 546,792 1169,242
Ormie.............. 637,893 856,756
Fréte .............. 375,316 276,423
Pruche.............. 4,415 17
Noyer.............. 1,121 3,083
Tamiarac........... 18,633 2,163
Merisi1er et Erable. 185,111 380,268
Mâts et Beauprés.. - pes. - pes.
Espars............. 41 pcs. 17 lis.
Douves inarchan-

des ...... *....... 38.1.2L.25 45 8.2.10
Douves W 1......î8.0.0.2 81.8.0.20
Douves pour ton-

nes .............. 0.6.2.13 195.9.3.25

1740,3061
1311,38,5

172,585
623,418
375,266
117,958

2)18
192

3,337
160,.493

104 pes.
- pes.

43.5 264
67.9.2.6

-La production brute des oranges dans le sudl
do la Californie, pendant la saison qui vienut do se
clore, a été, égale à 2,250 wagotîjs conmplets dý'
chemin de fer, ce qui équivaut à un nombre de
133,000,ouo d'oranges, et ce qui a été un e

moins le trois orange8 par chaque person neSa
Etats-U nis. 1,270wagoniscomplets, contenlant
viron 68,580,000 oranges, onît été expédiés Pýr
rails dans les grandes villes de l'Est, au dl t
Miesissîppî, et 730 wagons contenant(
39,420,000 oranges, ont ete expédiés dans
autres Etats situés à l'ouest de cette rivière.

On estimie qiau mtoin)s100waeoiis con tenat5l~
400,000 oranges, ont été conisomméns dansle
comtés de sud die la Californie, et qu'à ladee

oùt les comptes ont été arrêtés, le 10 mail res

tait sur les arbres 350 wagons, représentanlt 18"

900,000 oranges, suit envi 1ron le septième de l

récolte, miais dont une grande partie rester&
pour la consommation locale. Il est bien en)ten'di

que ces chiffres s'appliquent aussi bien
fruits expédiés par mer que par chemin de fer

-Un journal anglais, le Loitdou Sild(1
constate que les Français ont le droit d'étr lî

de leurs colonies ; car ils son t, après les Ai]g 1 l5
le peuple qui etu pùs-ýède le p Lus. On compte Prè

de neuf mîillions d'habitants dans les seiles,'
Ion îes françaises d'Afrique, y compris le Sêee

gal, le Gabon et la Réunion. En y ajoutant le*

Tonqin, l'Aniin, la Cochinchine, leCabde
Pondichéry, les îles du Pacifique, la 43 uy t
et les Antilles, on arrive à, un total (le 26 i~

lions d'âmtnes, et de 762,00O milles car'rés. -e
chiffres ne comipreninent pas Madagascare qlli
apportera unt surplus dc 2,30,000 muilles carrés* e

Mines d'or.-Le produit des ntouvelles
d'or de la Nouvelle-Ecose cst ires
geant. Les frères F'raser de 1'ictoui ont eu600
ces tl'or de 30 tonnes- de minerai s1ur1 leur r

priété de Cochrane 1h111. La nInie Wi tebtîr-o'
comîté de Queens, a donne 200 oncesý tirés de
tonnes (le minerai, produit du travai1 le dcl
honuttes Pendant trois seinatnes. C'elt le~ plU5

beau res-u tat qlui ait. été obtenu à la Noui",b
Ecosse à une exceptioui prés. On1 rapporte tIl'el
de riches revenu is à Brooktield ; niiaits oln lie d
pas de détails.
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CONDITIONS D'ABONNEMENT:

Le lZix tiiîbouîicuilt est IYlN DOLLAIR o qlU
1)LU . 1>OLLAIBS p1lr ail payabltes asie.cl;cj
paiecront celle deici îre solume, recevruol i irîtîi.tu
gntilîue volîule, re to ilei, tics (tivresm ccnBt5(le
11. A. <.tisgrain. 10

Nous esîsrwis que, vu tes sacrifices osiéuee ij

lieus avolisi tati tre pour îÎitilres.si,i et la îiiuîî?os

un devoir de maiîs expédtier te plus tôt juossilte te prix

leu alolii(lueit Oý BE-AUCHEMIN & FILS,

Nos 2.56 et 25S4, lrue Vft-PanI, 30&]éd

N. B.-Les iuiionices pîour erîuîc thtitu t e't

icint i;lrC<iiipri ut10 enur le tprie 1$1*î:r

ueiuii. st es!t iiiîpriu (le 16ou ccîîtsrl gistar oC

1îuur le's i àzouu ju g ternme.
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